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L’I.A. dans le tissu industriel, toujours.

Ce numéro d’automne est consacré, pour une fois, à la suite d’un dossier précédent :

certaines entreprises n’ayant pas eu le temps de répondre à l’appel à dossier du numéro 62,

nous avons décidé de leur ouvrir à nouveau nos pages. En effet, le dossier « I.A. et entre-

prises » préparé par Gérald Petitjean (Eurodécision et Responsable communication coté

industrie), a connu un vif succès, selon les retours de lecteurs que nous avons eus, et depuis

la date de parution d’autres entreprises se sont manifestées. Qu’elles soient les bien-

venues ! Vous constaterez dans ce dossier que les idées de recherche passent effectivement

dans le tissu industriel, ce qui est une confirmation réjouissante. 

Eunika Mercier-Laurent (IAE, Lyon 3) nous offre ensuite une recension de la

traduction française de l’ouvrage « Artificial Intelligence : A Modern Approach » de Stuart

Russel et Peter Norvig.

Gérald Petitjean (Eurodécision) nous propose un compte-rendu de la session indus-

trielle des 3e Journées Francophones de Programmation par Contraintes, tenue à l’INRIA-

Rocquencourt le 6 juin.

Nous renouvelons encore et toujours notre appel à contribution : si vous, cher lecteur,

avez un sujet que vous aimeriez faire partager à la communauté française d’I.A. (chants

d’amour ou coups de gueule, ou plus sérieusement recension de livres que vous avez

aimés, compte-rendus de conférences que vous avez aimées, etc), n’hésitez pas à nous faire

parvenir vos textes, nous serions ravis de les publier.

Philippe MORIGNOT

Rédacteur en chef du Bulletin de l’AFIA



4
B U L L E T I N  D E  L ’ A F I A

numéro 64  -  octobre 2007

DOSSIER : INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET ENTREPRISES (2)

Intelligence Artificielle et Aide à la Décision
dans les entreprises

Coordonnateur
Gérald PETITJEAN (EURODECISION, gerald.petitjean@eurodecision.com)

Introduction
Cette rubrique fait suite au dossier
« Intelligence Artificielle et Aide à la
Décision dans les entreprises », publié
dans le bulletin n°62. Ainsi, les activités
d’entreprises ou de services de grands
groupes seront régulièrement décrites
dans le bulletin de l’AFIA.

Dix catégories, regroupant un certain
nombre de domaines ou de techniques,
peuvent être associées à une entreprise et
ainsi définir son profil :

1. Optimisation : optimisation dyna-
mique, optimisation combinatoire,
programmation par contraintes,
programmation linéaire, recherche
opérationnelle, méta heuristiques,
planification, ordonnancement …

2. Apprentissage / Fouille de
Données / Extraction de
Connaissances : statistiques, ana-
lyse de données, réseaux de neu-
rones, réseaux bayésiens, arbres de
décision, algorithmes évolution-
naires, classification, régression …

3. Ingénierie des Connaissances /
Ingénierie Documentaire /
Moteurs de recherche / Web
Sémantique / Ontologies ;

4. Systèmes Multi-Agents ;
5. Traitement d’images / Vision /

Reconnaissance de formes ;
6. Traitement du langage naturel /

Traitement de la parole ;
7. Systèmes-experts / Logique /

Raisonnement : systèmes à base

de règles, programmation logique,
logique floue … ;

8. Communication Homme-
Machine ;

9. Robotique ;
10. 3D / Réalité Virtuelle.

Le tableau ci-dessousregroupe les entre-
prises (ou services) déjà présentés dans le
bulletin et synthétise les compétences de
chacune de ces sociétés à partir des dix
catégories définies précédemment.

Gérald Petitjean

Société Bulletin n° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

A2IA 62 X
AKIO SOFTWARE 62 X X
ALCTRA 62 X
ALDEBARAN
ROBOTICS 62 X
APODIS 64 X
ARDANS 62 X
ARTELYS 62 X X
AXLOG Ingénierie 62 X X X
BAYESIA 62 X
BOUYGUES E-LAB 62 X X
CANTOCHE 62 X X X X
CODEAS 62 X
CO-DECISION
TECHNOLOGY SAS 64 X X X X
DAUMAS AUTHEMAN
et Associés 62 X X
EUROBIOS 62 X X X
EURODECISION 62 X X
EVITECH 62 X X X X

Catégories
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APODIS

tel : +33.1.60.14.85.02
+33.6.78.86.57.69
web : www.apodis.fr
email : contact@apodis.fr

Responsable partenariat :
Bruno BOULAY bboulay@apodis.fr
Responsable technologique :
Luka ZORIC lzoric@apodis.fr

Apodis est un éditeur logiciel proposant
un environnement de développement en
recherche opérationnelle. Nommé
D_clic, cette technologie permet de
combiner différents solveurs de pro-
blèmes, de la programmation par
contraintes à la programmation linéaire,
en utilisant de plus la distribution

du calcul.
D_clic a connu sa première version en
2003 bien que la société Apodis ne se
soit constituée qu’en 2005. Initialement
conçu comme un moteur de résolution
de contraintes afin de répondre à un
besoin fort dans le monde de la logis-
tique (optimisation de plans de charge-
ment et planification d’activités au sein
des entrepôts), D_clic est désormais une
plateforme d’optimisation permettant de
combiner facilement plusieurs
méthodes de recherche.
Depuis ces premières applications, le
moteur a gagné en maturité et été expé-
rimenté dans différents domaines tels
que le choix de matériau et de leur posi-
tionnement pour améliorer l’acoustique
de salles, l’optimisation de tournées en
respectant des contraintes ou objectifs
clients, la conception d’emploi du
temps…

Surtout, bien que propriétaire, D_clic
est résolument ouvert au monde acadé-
mique et industriel. Ainsi, il est possible
de rajouter un module à D_clic : une
nouvelle contrainte, un ensemble de
variables et de contraintes spécifiques à
un domaine (planification par exemple)
ou même un nouveau solveur ou une
heuristique d’instanciation (pour les
variables ou les valeurs possibles de
celles-ci)… Le créateur de ce module
est totalement maître de ce qu’il veut en
faire : il peut le garder pour lui ou
encore le vendre, ou même l’offrir, à la
communauté.

La technologie D_clic est conçue
comme une plateforme de recherche
opérationnelle pouvant accueillir des
solveurs de contraintes, des algorithmes
linéaires ou non (génétiques, sim-
plexe…), des bibliothèques de calcul

DOSSIER : INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET ENTREPRISES (2)

Facing-IT 64 X X
FircoSoft 62 X
FRANCE TELECOM
R&D Pôle Data@ledge 62 X X X X
GOSTAI 62 X X X X
I-NOVA 62 X
INOVIA 62 X
INTELLITECH 62 X X X
KOALOG 62 X
KXEN 62 X
KYNOGON 62 X X X X
MASA 62 X X X
NORMIND 62 X X X
ONTOLOGOS Corp. 62 X
OSLO 62 X
PACTE NOVATION 62 X X X
PERTIMM 64 X X
PERTINENCE 62 X X
PROBAYES 62 X
RENAULT
DTSI/T2IA/IAA-SICG 62 X X X
ROBOSOFT 64 X
ROSTUDEL 62 X
SEMANTIA 62 X X
SKYRECON 64 X X
SOLLAN 62 X
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matriciel, des heuristiques s’appuyant
sur les réseaux de neurones… tout en
intégrant une distribution du calcul (sur
différents cœurs, plusieurs processeurs
ou sur un réseau d’ordinateurs) de
manière transparente au concepteur, au
développeur ou à l’utilisateur. La distri-
bution du calcul devient incontournable
depuis l’apparition d’ordinateurs multi
cœurs ou multi processeurs, D_clic
s’ancre ainsi dans le futur contrairement
à la majorité des moteurs d’optimisation
concurrents qui se limitent à l’utilisation
d’un seul cœur d’un processeur. Bien
évidemment, la distribution du calcul
peut s’effectuer indifféremment sur des
ordinateurs tournant sur Windows,
Linux, Unix ou Mac OS. Les ordina-
teurs restent utilisables pour des appli-
cations bureautiques habituelles, et peu-
vent être éteints ou redémarrés sans
perdre l’état d’avancement du calcul.

Aujourd’hui, la plateforme D_clic
intègre un moteur de résolution de
contraintes proposant les fonctionnalités
correspondant à l’état de l’art de la com-
munauté : variables booléennes, entières
ou set, contraintes de bases et quelques
contraintes globales de référence, plu-
sieurs heuristiques d’instanciation (à la
fois pour choisir l’ordre des variables
instanciées, ou pour l’ordre d’instancia-
tion des valeurs de chacune de ces
variables).
D_clic permet aussi l’utilisation de
StructVar : outil de modélisation puis-
sant qui permet de combiner entre elles
différentes variables, constantes ou
termes. Par exemple, plutôt que de gérer
plusieurs variables décorrélées concer-
nant une seule tâche, il est possible de
créer la StructVar « Tâche » qui va inté-
grer une variable « Début », une
constante « Durée », un terme « Fin »
égal à la somme des deux composantes
précédentes, un opérateur « Technicien
»… et on peut ensuite manipuler cette
tâche comme un tout.

Dans les prochains mois, la plateforme
D_clic intégrera aussi l’utilisation de
nombres réels, l’explication de
contraintes, de nouveaux moteurs de
recherche, la simplification de termes
pour les aspects de programmation par

contraintes, mais aussi un moteur de
programmation linéaire s’appuyant sur
les algorithmes génétiques et un s’ap-
puyant sur l’algorithme du simplexe.

L’avantage d’avoir plusieurs moteurs
implémentés sur la même plateforme est
qu’il est désormais simple de faire de la
résolution hybride, permettant ainsi de
combiner la simplicité de modélisation
de la PPC et les performances de la pro-
grammation linéaire.

D_clic intègre aussi un environnement
de développement, intégré à celui de
Microsoft, Visual Studio (y compris la
version Express gratuite), permettant de
modéliser très simplement son problè-
me ou de créer rapidement des modules
d’extension.

CO-DECISION TECHNOLOGY
SAS

SOCIETE CO-DECISION
TECHNOLOGY SAS
Adresse : 20 bis rue Louis Philippe
92200 Neuilly-sur-Seine
Date de création : 2003
Dirigeant : Dr Martine Naillon
Chairman & CEO
Nombres d’employés : 3+ 15 externalisés
Tél. : 01.47.02.24.50
Fax : 01.46.83.90.90
Web : www.comining.org

Contacts :
Dr Martine NAILLON, Président
Exécutif 
(Cell: +33 6 08 26 95 74,
naillon@comining.org).

Farida MAMERI, Sales Assistant
(Cell-phone + 33 6 16 87 92 23
mameri@comining.org)

Description de la Société : Produits et
Services :
Co-Decision Technology SAS est un

éditeur de logiciels décisionnels de
Business Intelligence de nouvelle géné-
ration, basée sur une rupture technolo-
gique, la technologie Co-Mining®. Elle
est éditrice de la suite logicielle « deci-
der.track », « dt » (se prononce « diti »),
qui s’adresse à la Finance Internationale
et la Défense,  pour la Sécurité Globale
et la lutte contre le crime organisé glo-
bal. Co-Mining® répond au besoin
aujourd’hui sans réponse technologique,
de croiser des bases de données qui  ne
sont pas inter opérables, c’est-à-dire qui
ne peuvent être formatées selon un for-
mat de données  commun, alors que les
données doivent être partagées, comme
c’est le cas dans la police nationale et
internationale ou dans les grandes insti-
tutions financières en vue de répondre
aux normes IFRS (contraintes de com-
pliance ).

Par la construction automatique de liens
sémantiques (« connect-the-dots ») et la
visualisation en temps réel de la carto-
graphie des liens, decider.track est
capable de prendre des décisions, pour
l’homme, comme l’homme, en interac-
tion avec lui : c’est le premier « Co-
Decideur Homme-Machine ».

Client/prospects qualifiés :
Finance : JP Morgan Chase, HSBC, …
Ministères Intérieur et Défense, France,
UK, Espagne, Allemagne, USA,
Canada, Singapour
Europol, Interpol

Propriété intellectuelle :
2 brevets mondiaux protègent la techno-
logie mère, Co-Mining®.

Description technique :
decider.track, « dt », imite le raisonne-
ment conscient et subconscient du cer-
veau humain tel un « Neurotransmetteur
électronique », reliant dans l’espace et
dans le temps, par exemple, les bases de
données financières ou les fichiers de
services de Police différents. 

« Le cyber_tracker » migrateur qui par-
coure le cyber monde, interagit avec des
« agents cognitifs » locaux, implantés
par Co-Decision Technology SAS dans
les bases de données des utilisateurs. 
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Ces agents reproduisent les méthodes de
travail des professionnels de la Finance
ou de la Police. Ils connaissent le format
spécifique de chaque base de données
et la façon dont les professionnels y
accèdent et veulent les utiliser.

Grâce à ces agents d’interconnexion, la
force compétitive de ce cyber_tracker
est sa capacité à rendre partageables des
données qui ne sont pas  stockées selon
un format unifié et commun.

Co-Mining® est un nouveau protocole
de communication dans un monde du
secret, un monde hétérogène, à cultures
multiples et à points de vues contradic-
toires. 

decider.track traque, dans le monde
entier, les cybercriminalités organisées.

Les composants du produit :
1°) Les objets mobiles : Les cyber_trac-
kers dt qui se déplacent de base de don-
nées en base de données pour relier des
informations, des connaissances ou des
évènements qui se trouvent dans des
bases de données hétérogènes, ne sont
pas des agents mobiles, ne sont pas des
espions (spyers). Ce sont des objets
d’information mobiles (dits « PDO »
pour « Portable Distributed Objects »),
non invasifs, qui se déplacent avec une
requête. La décision de répondre à ces
requêtes appartient uniquement à chaque
utilisateur et à ses agents cognitifs locaux

2°) Les composants logiciels cognitifs :
implantés dans chaque machine d’utili-
sateur, ces agents sont des agents artifi-
ciels, dit « agents cognitifs » qui repro-
duisent les règles décisionnelles et les
savoir-faire métier de chaque agent
humain utilisateur.  

Il existe plusieurs versions du produit :

IKM (Individual Knowledge Manager)
en version individuelle
CKM (Collective Knwoledge
Manager), qui est une version collective
pour les utilisateurs d’un même métier.
GKM (Groupe Knowledge Manager),
version de groupe d’utilisateurs de
métier différents.

Principaux avantages :
Echanger des données non formatées de
façon unifiée et qui sont stockées dans
des bases de données différentes non
accessibles par l’ensemble des parties
prenantes qui doivent néanmoins échan-
ger leurs informations.
Prendre des décisions urgentes ou solli-
citer les utilisateurs à le faire le moment
venu.
Gérer les risques par détection précoce
d’éléments suspects suivi d’un tracking
sur le long terme pour évaluer s’il s’agit
d’une réelle menace.
Optimiser les investissements et les
profits par détection précoce de  signaux
faibles sur les marchés financiers suivi
d’un tracking sur le long terme pour
mesurer s’il s’agit d’une réelle opportu-
nité.
Mise en conformité automatique des
bases de données hétérogènes (gouver-
nance et compliance).

Co-Decision Technology SAS est leader
dans ces techniques nouvelles, grâce
aux travaux  de mathématiques  et neu-
rophysiologie dirigés par le Dr Martine
NAILLON.

Produits vendus / services offerts :
En cours de finalisation de vente,
3 pilotes à 3 clients pilotes pour adapter
et tester le système sur site : Un pilote
pour le secteur de la  Finance aux USA,
deux pilotes pour le secteur de la
Défense et de la Sécurité Intérieure, un
en Amérique et un en Europe.

Exemples d’application :
La technologie Co-Mining® est un sys-
tème interactif de « Co-Decision
Homme Machine », qui agit et décide
pour l’homme et avec l’homme. Il
traque sur la durée, des jours, des
semaines, ou des mois, tout en prenant
des décisions à certaines étapes cri-
tiques. Ainsi, dans une enquête policière
la décision d’intervenir ou pas pour
effectuer une arrestation est décompo-
sée en une succession de « micros-déci-
sions » qui sont prises soit par l’homme
soit par la machine.
Dans le secteur de la Finance,
decider.track permet par exemple aux
Responsables du Contrôle Interne et de

la Conformité qui doivent garantir la
politique de lutte contre le blanchiment
(« Anti Money Laundering (AML) ») de
disposer d’un outil de gestion du risque
et de conformité (« compliance »), du
fait du crime organisé contre les normes
IFRS. Co-Decision Technology SAS
développe pour ces professionnels une
approche radicale du contrôle de risque
par le tracking d’informations. C’est le
cas pour un client où le Responsable de
l’AML dans une banque peut obtenir à
tout moment une trace du processus
décisionnel ainsi qu’une interprétation
en temps réel de l’analyse du risque.

decider.track permet également de tra-
quer les rumeurs d'OPA ou d'investisse-
ment et d'en mesurer la validité.

Prospectives :
Co-Decision Technology SAS va
implanter une partie de sa Recherche et
Développement aux USA, à  Chicago et
en Silicon Valley et nouer des partena-
riats stratégiques avec des acteurs amé-
ricains, notamment en Business
Intelligence et technologies séman-
tiques et en intégration de systèmes.

La société doit faire sa « Proof of
Concept » grandeur nature, pendant 2
ans, en Europe et en Amérique en ven-
dant des versions pilotes. Au-delà de
cette période de test, la société prévoit
un effet de levier par l’entrée de fonds
propres importants, via l’investissement
de capital développement et via des
alliances industrielles, avec pour objec-
tif d’atteindre, dans les 5 ans, une part
de marché de $100M en Business
Intelligence.

Il est également prévu, à partir de la
3ème année, d’évoluer vers d’autres
industries verticales que la Finance et la
Défense et d’entrer sur le marché de
masse, avec une nouvelle génération de
moteur de recherche, les « moteurs de
recherche décisionnels », dit les
« Google 2 ».
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FACING-IT

Facing-It S.A.R.L
7 bis rue du Bataillon de France 
60200 Compiègne - France
Tél : +33 (0) 3 44 23 52 91
Port : +33 (0) 6 31 08 10 36
Fax : +33 (0) 3 44 23 49 29
Web : www.facing-it.net
Email : bouchra.abboud@facing-it.net

Présentation de l’entreprise:
Facing-It est une entreprise issue de la
recherche publique qui développe des
solutions logicielles innovantes pour le
traitement automatique des images et
l’animation de visages. Ces solutions
sont basées sur une technologie de poin-
te issue d’une activité de R&D et de
veille technologique menée de manière
constante au sein de l’entreprise.

Facing-It déploie ses solutions sous
forme de logiciels mais propose
également des prestations de R&D sur
mesure complétées par un développe-
ment personnalisé d’outils spécifiques

et un transfert de technologie.

Savoir-faire :
Facing-It est une entreprise de R&D
ayant pour vocation la définition, la réa-
lisation et la fourniture de solutions
logicielles d’analyse, de reconnaissance
et d’animation des visages en temps
réel. 

Le terme « analyse » désigne à la fois la
détection et le découpage de la zone
d’intérêt contenant le visage, la détec-
tion automatique du contour et des prin-
cipaux traits caractéristiques du visage,
le suivi dynamique du visage et de ses
traits, la reconnaissance et l’identifica-
tion du visage ainsi que la reconnaissan-
ce de l’expression faciale.

Facing-It développe également des
solutions de tracking en temps réel des
traits caractéristiques des visages. Un
produit permettant l’animation automa-
tique en temps réel d’une image fixe par
clonage du mouvement d’une vidéo est
en cours de développement.

Les outils d’analyse et d’animation de
visage développés par Facing-It sont

robustes aux conditions d’acquisition
des images et fonctionnent parfaitement
sur des images de très mauvaise qualité
et de très basse résolution comme mon-
tré ci-dessous. De plus, les solutions
logicielles sont conçues et développées
de manière à fonctionner sur des plate-
formes à faible CPU. 

Les algorithmes utilisés par Facing-It
pour la reconnaissance biométrique de
l’identité et l’analyse du comportement
s’appuient sur une technologie de poin-
te qui permet de générer des taux de
reconnaissance de l’ordre de 84% sur
des images en noir et blanc. Ce taux est
très compétitif par rapport aux technolo-
gies aujourd’hui utilisées, et peut être
largement amélioré par l’utilisation
d’images en couleur.

Par ailleurs, tous les outils développés
par Facing-It sont compatibles avec la
norme MPEG-4 pour l’animation des
visages garantissant ainsi leur portabili-
té et leur interopérabilité avec des outils
développés par ailleurs.

Illustrations :

Figure 1 : I can't swim

Figure 2 : Gone with the wind

Figure 3 :www.actustar.com

Figure 4 : Reconnaissance de l’émotion avec un taux de 84%.
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PERTIMM

PERTIMM
44 rue Pierre Brossolette – 92600
Asnières
Tél: (33) 1 47 33 88 49
Site web : http://www.pertimm.com
Personne à contacter : Xavier Mignon,
VP Commercial et Marketing,
xavier.mignon@pertimm.com

Pertimm est un éditeur de logiciel, spé-
cialiste des Moteurs de recherche multi-
média, utilisant la linguistique et la
sémantique pour permettre la «
Découverte de la connaissance » et ceci
quelles que soient la nature, la langue, la
structure et l’organisation des supports
de l’information.

Historique de Pertimm :
Pertimm a été créée en 1997 par une
équipe de trois ingénieurs : Jean Poncet,
Patrick Constant et Xavier Mignon. Ces
concepteurs de produits ont uni leurs
compétences dans la linguistique, l’intel-
ligence artificielle, les bases de données
et les systèmes d’exploitation temps réel
pour créer Pertimm.

Implantée aujourd’hui en France
(Asnières et Valence) et aux Etats-Unis
(Californie), Pertimm met la puissance
de ses technologies au service de ses
Clients dans le monde entier.

Pertimm a reçu en 2004 le Label de
Start-up innovante de l’Anvar, après
avoir été nominée au European Fast500
des 500 entreprises européennes de haute
technologie qui ont connu la plus forte
croissance avec un taux de 560% en
5 ans.

En 2006, la croissance de Pertimm a
dépassé 100%, avec un recrutement
important (8 personnes) sur un total de
20 personnes.

Les technologies de Pertimm :
Pertimm dispose d’un Moteur de
recherche mutimédia basé sur deux tech-
nologies :

l’Accélérateur de requêtes pour bases de
données Pertimm Data Base Accelerator ;
un Moteur de recherche sémantique pré-
sentant une gamme de produits répondant
à tous les besoins des entreprises ayant à
gérer des documents électroniques, struc-
turés ou non.
Pertimm permet des recherches multidi-
mensionnelles : recherches « plein texte »,
classification, langage naturel, logique
booléenne, logique floue, expressions,
navigat ion contextuel le,  et
Pertimmiseurs ou recherche par
« concept sémantique ».

Pertimm Data Base Accelerator
(PDBA) : Accélère les requêtes des
Bases de Données PDBA est un serveur
de recherche que vous nourrissez des
données que vous avez sélectionnées. Il
ne se substitue pas au SGBD existant
mais s’y adosse en le valorisant. Ainsi, à
partir de l’existant, il apporte les outils
permettant de lever les barrières et élar-
gir le champ des possibles…tout en per-
mettant un ROI important lié à l’optimi-
sation du système.

Les axes majeurs d’utilisation des
technologies :
Pertimm Enterprise Edition : Pour les
Intranet et les Extranet :
Accès simultané à toute l’information
distribuée sur l’Intranet et/ou sur
l’Internet, via un portail ou en mode
peer-to-peer ; fédération et consolida-
tion de serveurs et de contenus, même
d’origine très différente : bases de don-
nées, serveurs documentaires, bureau-
tiques, Lotus Notes, etc.

Pertimm Desktop Edition : L’utilisation
personnelle :
Postes de travail professionnel,
Ordinateurs portables ou serveur dédié à
un groupe d’utilisateurs.

Pertimm Web site Edition : Utilisation
en Internet :
Facilite l’accès des internautes à un
ensemble de sites Internet corporate.

Les équipes de Pertimm :
Pertimm dispose aujourd’hui d’une
vingtaine de collaborateurs, ingénieurs
et techniciens experts dans les Moteurs

de recherche, la linguistique, les bases de
données, les systèmes experts, les
mondes intranet et internet.

Le site technique de Pertimm :
Le site technique de Pertimm est hébergé
en salle blanche à Courbevoie chez
OVH, un des plus importants sites fran-
çais connecté à Internet. Pertimm y dis-
pose d’une ligne de 100 Mb sécurisée par
plusieurs firewalls. Comportant près de
20 serveurs bi-processeurs sous Linux, le
site Pertimm héberge les services de
Pertimm.net.

Rôle dans Cap Digital :
Pertimm est le Moteur de recherche
sémantique multimédia choisi dans le
projet Infom@gicdu Pôle de compétiti-
vité francilien Cap Digital. La société
Pertimm est responsable du sousprojet
SP1 du projet Infom@gic qui représente
plus de 10 millions d'Euros de budget sur
les 65 millions d'euros du projet
Infomagic, Par ailleurs, Patrick Constant,
président de Pertimm est membre de la
commission thématique "Ingénierie des
Connaissances" du Pôle Cap Digital.
De plus, Pertimm est le Moteur séman-
tique du projet ENEIDE, Espace
Numérique Educatif Interactif de
Demain, qui consiste à définir, conce-
voir, développer et enfin mettre en œuvre
les espaces numériques de demain. Ce
projet Educatif de 14 millions d’Euros
offre un très fort soutien en terme à la
fois d’administration des élèves mais
aussi de construction de supports péda-
gogiques efficaces et il assure la réunion
de plusieurs millions d’utilisateurs
autour de systèmes d’informations inté-
grés ou interfacés.

Les Pertimmiseurs, une exclusivité
Pertimm :
Que faites vous quand vous vous adres-
sez à quelqu’un pour lui qu’il comprenne
votre préoccupation : vous lui parlez en
lui donnant autant de détails que possible
pour être sûr d’être compris. Si vous
faites la même chose avec Pertimm, vous
venez de créer et d’utiliser un
Pertimmiseur ! Vous pourrez même le
réutiliserez pour ne pas avoir à retaper
une requête fréquente, pour établir un
système de classification, un plan de
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classement, un filtre pour documents
inacceptables ou pour documents dési-
rés, etc. Tous ces Pertimmiseurs peuvent
être modifiés et combinés à tout
moment, entre eux ou avec d’autres élé-
ments de requêtes. Ils sont donc absolu-
ment dynamiques,  ce qui est fort utile
pour mettre à jour des éléments de clas-
sification dans un univers où tout chan-
ge de plus en  plus vite. Vous utilisez
d’ailleurs déjà des Pertimmiseurs dans
la vie… comme Monsieur Jourdain fai-
sait de la prose !

Quelques références clients :
• ANPE : Pertimm est le Moteur de

recherche de l’Extranet documentaire
des 22 régions de l’Agence Nationale
pour l’Emploi. Installé sur un seul ser-
veur, Pertimm gère plus de 2 Go de
données ;

• CCI de Colmar : La Chambre de
Commerce et d’Industrie de Colmar
utilise Pertimm pour indexer les conte-
nus qu’elle recherche sur internet pour
réaliser les veilles spécialisées pour
l’ensemble de ses clients.

• Cedocar : Le Centre de
Documentation de l’Armement a mis
en place Pertimm pour accéder aux
contenus documentaires des ouvrages
des Techniques de l’Ingénieur. Le
Cedocar a choisi Pertimm pour la
richesse de ses possibilités de
recherche et de navigation dans les
contenus.

• CNRS : Pertimm anime le portail
http://www.cnrs.fr du Centre National
de Recherche Scientifique (100.000
documents sur un seul serveur). De
plus, Pertimm recherche sur internet et
indexe chaque jour les contenus de
l’ensemble des 2.000 sites des 1.800
laboratoires du CNRS (1 million de
documents sur une seule machine).
Pertimm récupère sur le même serveur
les contenus d’une base Oracle et l’en-
semble des rapports de recherche des
laboratoires, pour permettre à partir
d’une requête unique de savoir « qui
fait quoi » au CNRS, grâce à une utili-
sation poussée des Pertimmiseurs.

• CRE : Pertimm permet les recherches
sur les contenus du site internet de la
Commission de Régulation de
l’Energie (http://www.cre.fr). Pertimm

a été choisi pour ses capacités linguis-
tiques et sémantiques de navigation
dans le contenu par le contenu grâce
aux cooccurrences contextuelles.

• EADS : Pertimm est le Moteur trans-
verse du Eads Shared Information
System (ESIS) pour la veille de toutes
les Business Units du groupe EADS.
ESIS fédère chaque jour les contenus
d’une quinzaine de sources différentes
et permet des recherches complexes à
la fois sur des données structurées et
des contenus non structurés, avec ges-
tion des alertes par mail et fils RSS.

• EIG (USA) : Pertimm est le Moteur de
navigation du Portail de News de
Energy Intelligence Group,
(http://www.energyintel.com) une
société américaine fournissant des
contenus d’Intelligence Economique
pour la veille des principales compa-
gnies pétrolières mondiales. Pertimm
est utilisé sur leur site internet pour
permettre aux clients de faire des
recherches ciblées sur les contenus
auxquels ils sont abonnés. Pertimm a
été choisi pour sa facilité d’intégration
dans un environnement complexe.

• Groupe SNPE : Pertimm est utilisé
dans le Groupe Société Nationale des
Poudres et Explosifs pour rechercher
des documents dans un véritable systè-
me de Gestion électronique de docu-
ments utilisant Pertimm pour recher-
cher à la fois dans des données
structurés gérées dans Sharepoint et
dans les documents eux-mêmes gérés
par Pertimm. La solution est très sécu-
risée, et fonctionne en single sign on
avec Sharepoint. Pour les utilisateurs,
seuls les contenus des documents aux-
quels il a droit sont visibles.

• HiTIS : Pertimm a réalisé entièrement
le site dynamique de news
http://www.biotechintelligence.com,
spécialisé dans le secteur des sciences
de la vie, industrie pharmaceutique,
biopharma, biotechnologies, diagnos-
tics, vaccins, matériel médical. Ce site
permet aux clients de HiTIS de faire
des requêtes utilisant des
Pertimmiseurs, et de recevoir des
alertes par mail. Le site met en ligne
tous les quart d’heure des news, qui
sont récupérées, entre autres, par
Google News.

• IRSN : Pertimm a été choisi par
L’Institut de Recherche et de Sûreté
Nucléaire comme moteur sémantique
pour fédérer les recherches dans des
contenus provenant de quatre sources
différentes (Intranet, Internet, Gestion
des courriers, serveur bureautique). La
recherche dans la Base de données des
courriers était devenue très difficile
aux utilisateurs qui voulaient faire des
recherches complexes. Pertimm, en
permettant la combinaison des
recherches structurées et dans les
contenus des courriers eux-mêmes, a
donné pleine satisfaction aux utilisa-
teurs.

• La Communauté Européenne :
Pertimm participe à deux projets euro-
péens de recherche :

•• TRENDS : (IST STREP FP6) :
Pertimm permet des recherches
d’images sur internet à partir
d’agents sémantiques intelligents
pour aider les designers à gérer les
« tendances » pour le design
industriel (http://www.trendspro-
ject.org). Responsable technique
du projet, Pertimm a pour parte-
naires l’ENSAM (Ecole Nationale
des Arts et Métiers), l’INRIA,
Robotiker (Espagne), le Centre de
Recherche Fiat (CRF) et Style
Bertone (Italie), et les universités
de Leeds et de Cardiff
(Angleterre).

•• IMAGEN (IP, FP6): Dans ce pro-
jet médical comportant 17 partici-
pants, Pertimm est en charge de
l’optimisation de la base de don-
nées centralisant toutes les don-
nées de recherche portant à la fois
sur la neuro-imagerie, et la géno-
me et des tests psychologiques sur
environ 800 patients. Le consor-
tium réunit Le CEA, L’INSERM,
le Consortium National de
Génotypage, Scito, L’institut de
Psychiatrie du King’s College, les
Universités de Cambridge, de
Sussex, de Nottingham, Delosis
(Angleterre), le Trinty College de
Dublin, le Central Institute of
Mental Health de Manheim, Charité
– Universitätsmedizin Berlin,
Universitätsklinikum Hamburg-
Eppendorf, GABO:mi Gesellschaft
für, German Reference Centre for

DOSSIER : INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET ENTREPRISES (2)
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Ethics in the Life (Bonn), et
NordicNeuroLab (Norvège).

• Meetic : Grâce à Pertimm DataBase
Accelerator, les requêtes du site de
rencontres sur Internet Meetic ont été
accélérées plus de 500 fois
(http://www.meetic.fr). Pour que les
internautes retrouvent plus vite leur
partenaire idéal, Pertimm permet des
recherches croisées complexes, avec
des temps de réponse inférieurs au
dixième de seconde, autorisant plus de
150 requêtes par seconde.

• Ministère de la Défense : Pertimm est
le Moteur de Recherche du projet
PARTHE pour la Direction des
Renseignements Militaires ; Pertimm
a été choisi pour sa facilité d’utilisa-
tion dans des environnements mili-
taires et sa capacité à absorber très
rapidement de très grandes quantités
d’information venant de sources
variées.

• Musée d’Orsay : Pertimm est le
Moteur de recherche multilingue ins-
tallé sur les bornes interactives du
Musée d’Orsay. Pertimm permet la
navigation et la recherche des oeuvres
dans l’ensemble du musée pour la plus
grande joie des visiteurs. Pertimm a
été choisi pour sa facilité d’intégration
et ses capacités multilingues.

• NASA (USA) : Pertimm est le Moteur
de recherche de l’Intranet du Kennedy
Space Center (KSC) à Orlando
(Floride). Plus de 15.000 utilisateurs
répartis sur trois serveurs grâce à
Pertimm Node ; interrogent plus de
200.000 documents répartis sur les
serveurs intranet de la National
Aeronautics and Space
Administration.

• Office Européen des Brevets : Par
l’utilisation des Pertimmiseurs,
Pertimm permet d’effectuer les
recherches d’antériorité par une nou-
velle méthode testée par l’Office
Européen des Brevets.

• OMYA (Suisse) : En partenariat avec
ENNOV, Pertimm est le Moteur de
recherche sur les contenus de la ges-
tion de documents de Ennov4 ;

• Pages Jaunes : Pertimm est le nouveau
moteur utilisé par Pages Jaunes pour
accélérer l’ensemble des requêtes du
futur site d’annuaire. Avec Pertimm

DataBase Accelerator, les requêtes les
plus complexes ne prennent que 200
ms, en permettant jusqu’à 150.000
requêtes par seconde.

• SAFRAN : En partenariat avec
ENNOV, Pertimm est le Moteur de
recherche sur les contenus de la ges-
tion de documents de Ennov4 ;

• Sorgem : Pertimm est le Moteur
Intranet d’une PME de 50 personnes
spécialisées dans la gestion de l’image
de grands groupes comme Renault,
Peugeot, etc. Pertimm permet la
recherche dans leur base documentai-
re, pour le travail collaboratif de l’en-
semble des membres de l’entreprise.

• TecKnowMetrix : Pour cette PME spé-
cialisée dans l’Intelligence écono-
mique et la veille pour de nombeux
clients des secteurs publics et privé,
Pertimm est le moteur de navigation
dans une base de valorisation de bre-
vets. L’utilisation des Pertimmiseurs
permet le rapprochement des brevets
par le contenu plutôt que par l’utilisa-
tion des classifications.

• Weka – Techniques de l’Ingénieur :
plus de 3000 abonnés pour des livres
en ligne édités par ces sociétés bénéfi-
cient des fonctionnalités de recherche
avancées sémantiques et interactives
de Pertimm.

Partenaires et distributeurs de
Pertimm :
• Pôle Cap Digital : Pertimm est le

moteur sémantique du projet
Infom@gic, premier projet du pôle de
compétitivité Imagerie, Multimédia et
Vie Numérique (IMVN), aujourd’hui
appelé Cap Digital, en partenariat avec
Thalès, l’INA, EADS, et de nom-
breuses autres sociétés et laboratoires.

• Bea Conseil : Partenariat KB-Crawl-
Pertimm pour la veille automatisée sur
Internet.

• Communications & Systèmes :
Partenaire de Pertimm sur des projets
militaires.

• ENNOV: Interface avec PRISMA
Suite, LOTUS Notes et Domino, inté-
gré dans Ennov5.

• EURODOC : Partenaire intégrateur de
Pertimm sur plusieurs projets docu-
mentaires.

• EURIWARE : Partenaire de Pertimm

sur des projets militaires.
• TEXTEC : Notre partenaire allemand

pour la linguistique et les diction-
naires.

• LDPR Ingénierie: Interface avec
RELATION, produit pour cabinet de
recrutement.

• ALOGIC : Intégration de Pertimm
dans ALCALIMM, atelier logiciel issu
de Aperto Libro.

• PERTINENCE MINING : Ajout des
résumés de texte dans Pertimm.

• Klee Group : Partenaire intégrateur
pour le Musée d’Orsay.

• Groupe SWORD (Fircosoft) :
Partenariat sur le produit SYLEX.

• ARCHIMED : Pertimm est le nouveau
Moteur de recherche intégré à la
gamme de produits du groupe
ARCHIMED.

ROBOSOFT

Robosoft SA
Technopole d'Izarbel
F-64210 Bidart - France
Tél. : +33 (0)559 415 360
Fax : +33 (0)559 415 379
Site web : http://www.robosoft.fr/

ROBOSOFT, créé en 1985 par des cher-
cheurs de l’INRIA, est reconnu comme
leader dans les solutions robotiques
avancées dans toute l’Europe et même
au delà.
ROBOSOFT est une société de 30 per-
sonnes, qui a réalisé en 2006 un CA de
4 M .
De nouveaux investisseurs ont rejoint le
capital au début de l’année 2006, pour
contribuer au développement rapide de
la société, très bien placée pour devenir
un acteur important dans le domaine de
la robotique, et plus particulièrement sur
le logiciel pour des robots.
ROBOSOFT a acquis une expertise
unique dans l’automatisation d’activités
de service. Son expérience en robotique,
plus précisément dans l’intégration et le
contrôle automatique, lui permet de

DOSSIER : INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET ENTREPRISES (2)
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fournir des solutions robotiques opéra-
tionnelles dans 5 domaines :
• La santé : robots d’assistance aux per-

sonnes âgées et aux handicapés, et en
général l’acte médical à distance.

• La sécurité : robots mobiles télé opérés.
• Le transport : transport automatique

de biens et de personnes, ainsi que le
remplissage automatique de carburant.

• L’éducation : robotique pour l’ensei-
gnement et la recherche.

• La propreté : nettoyage automatique
des sols et des vitres.

ROBOSOFT a rassemblé, au travers de
son équipe d’ingénieurs, les compé-
tences nécessaires à une parfaite
connaissance des techniques liées à la
robotique : le temps réel et l’embarqué
(hard et soft), la mécanique de préci-
sion, l’électronique, le contrôle automa-
tique, le prototypage et la petite série…
ROBOSOFT combine les activités d’in-
génierie et de produits sur étagère, dans
le but de faciliter le développement de
solutions robotiques, grâce à une
approche logicielle générique.
ROBOSOFT a 4 principaux types de
clients, tous étant des fournisseurs de
services :
• Les opérateurs de bâtiments

accueillant du public : hôpitaux,
aéroports, musées, centres commer-
ciaux, gares de train …

• Les opérateurs de sites accueillant
du public : maisons de retraite,
centres-villes, parcs d’attraction, parcs
scientifiques et techniques …

• Prestataires de services, auprès des
2 catégories précédentes : transports
publics, entreprises de gardiennage,
entreprises de nettoyage …

• Départements de recherche publics
et privés, impliqués dans la recherche
et le développement d’applications de
robotique avancée dans le monde entier.

Les 2 principaux atouts de ROBOSOFT,
sont son expérience dans la conception
de solutions robotiques avancées autant
dans l’industrie que dans les services.
Robosoft a également une grande expé-
rience de l’industrialisation et de la
commercialisation amenant à des pro-
duits rentables et utilisables.
Ces atouts sont renforcés par :
• une technologie de pointe, en

évolution permanente

• un partenariat scientifique avec plu-
sieurs centres de recherche Européens

• une expérience significative et recon-
nue, depuis plus de 20 ans

• une activité internationale

SKYRECON

SkyRecon Systems
8 rue La Fayette - 75009 Paris
Tél. : 01 73 54 02 50
Fax : 01 73 54 02 69
E-mail : info@skyrecon.com
Site web : www.skyrecon.com

Contact
Véronique Corda - Dir. Marketing &
Communication EMEA - vcorda@sky-
recon.com 

Activité de l'entreprise
SkyRecon Systems est le premier édi-
teur européen de solutions logicielles de
sécurité intelligente du poste client. 
SkyRecon a pour mission de préserver
l’intégrité et la fiabilité des données et
des applications sur chaque poste client,
sédentaire ou nomade. StormShield de
SkyRecon protège de manière proactive
les postes de travail contre les prises de
contrôle à distance du système, le vol
d’information ou l’arrêt de l’activité des
utilisateurs causée par des virus incon-
nus, des actes de piratage ou encore par
des opérations non conformes. 
SkyRecon a conclu plusieurs partena-
riats stratégiques avec des acteurs clés
internationaux tels Juniper, Microsoft
ou Thales.

Financements
Juillet 2005 – VC – ACE Management –
3 millions d’Euros
Mars 2007 – VC – ACE
Management/Ventech – 5 millions
d’Euros

Partenariat avec le Leria de l’Epitech –
groupe Epita

Présence internationale

Europe :Allemagne, Benelux, France,
Suisse, UK
Afrique, Moyen-Orient :Afrique du
Sud, Algérie, Emirats Arabes Unis,
Maroc
Amériques :Etats-Unis

Clients
Au total plus de 150 comptes straté-
giques en Europe ont adopté la techno-
logie SkyRecon, parmi eux :

Nos clients
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StormShield Security suite, la
solution de protection intelligente du
poste de travail :

A quoi ça sert ?
• StormShield est une suite de sécurité

logicielle complète et intégrée qui
permet une défense proactive et multi-
couches des postes de travail fixes et
mobiles, sans nécessiter de bases de
signatures et sans jamais perturber ni
le fonctionnement du poste ni l’utilisa-
teur final.

• StormShield protège le poste de travail
contre les nouveaux virus, vers et
spyware, dont les signatures les iden-
tifiant ne sont pas encore disponibles
ou déployées.

• StormShield protège le poste de travail
contre les attaques furtives et ciblées
(keylogging, buffer and heap over-
flow…). Ces attaques ont pour but de
prendre à distance le contrôle des PC,
voler de l'information confidentielle,
envoyer du spam ou pénétrer le réseau
de l'entreprise.

• StormShield permet de protéger les
informations sensibles de l’entreprise
en cas de vol ou de perte du PC grâce
au chiffrement des données.

• StormShield permet d'appliquer des
règles d'usage du poste de travail par
les utilisateurs, même lorsqu'ils sont
administrateurs de leur propre machine.

• StormShield permet d’assurer la
conformité des PC mobiles en
vérifiant des points de contrôle avant
l’entrée sur le réseau ainsi que l’inté-
grité des communications Wi-Fi et
Bluetooth

.

• StormShield permet le contrôle des
périphériques amovibles (clés USB,
CD/DVD, FireWire) en fonction de
leur modèle ou de leur numéro de
série, pour empêcher la fuite d’infor-
mation. 

Qu'est-ce que ça ne fait pas ?
• StormShield est complémentaire à

l'antivirus. StormShield bloque les
actions dangereuses d'un virus non
identifié, le rendant ainsi inoffensif.
Cependant, StormShield n’élimine pas
(nettoyage) le virus en lui-même, c’est
le rôle de l’antivirus. 

• StormShield ne protège pas directe-
ment le réseau, mais les PC qui y sont,
ou non, connectés. Le produit est donc
complémentaire aux solutions de sécu-
rité orientées réseau, telles que les
antivirus de passerelle, les VPN, etc.

Comment ça marche ?
• StormShield est composé d’une archi-

tecture unique basée dans le noyau
Windows permettant un contrôle poin-
tu des appels système. 

• StormShield analyse en permanence
les appels entre les applications et
Windows. Ces actions sont autorisées
ou immédiatement stoppées en fonc-
tion de leur dangerosité et de la poli-
tique de sécurité de l'entreprise.

• StormShield n'utilise pas de signatures :
le blocage d'un comportement illicite
est déterminé soit par la politique de

l'administrateur, soit par les défenses
automatiques du produit, qui sait
reconnaître les actions dangereuses.

• Aucune intervention de l'utilisateur du
PC ou de l'administrateur n’est néces-
saire. Aucun message d'alerte sur
l'écran de l'utilisateur ne lui demande
son avis sur les événements qui se pro-
duisent.

Quelle innovation ?
SkyRecon a développé et breveté une
technologie exclusive sur laquelle repo-
se l’architecture de StormShield appelée
S.H.A.R.P. (System Host Adaptive
Response and Protection).
S.H.A.R.P. a été développée sur la base
d’algorithmes avancés en intelligence
artificielle et d’une expertise unique du
kernel Windows. C’est l’avancée tech-
nologique de S.H.A.R.P. qui permet à
StormShield d’agréger dans une même
solution les protections de l’ensemble
des trois vulnérabilités potentielles des
systèmes d’information.

Les trois niveaux de protection de
S.H.A.R.P.
• Le système : StormShield est capable

d’analyser à un très bas niveau (le
kernel Windows) l’ensemble des
appels système sans affecter la perfor-
mance du poste et du réseau.
StormShield vérifie l’intégrité des pro-
cessus et l’accès aux ressources, tout
appel considéré anormal étant alors
automatiquement bloqué.

• Les applications : Au-delà du contrôle
des ports réseaux, des interdictions
d’application (whitelist et blacklist) et
des paramètres d’accès des applica-
tions (Outlook ne peut pas, par
exemple, ouvrir un fichier .exe),
StormShield profile et enregistre de
manière autonome, après une période
d’apprentissage, le comportement nor-
mal des applications pour être ensuite
capable d’identifier et bloquer les
comportements anormaux.

• Le réseau : StormShield intègre un
puissant IDS réseau embarqué ainsi
qu’un firewall NDIS. A cette double
protection s’ajoute encore un contrôle
d’identité dit de « finger printing » qui,
en cas d’usurpation des adresses phy-
sique (MAC) et logique (IP), va
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contrôler la validité de l’identité de la
machine se connectant au poste client.
StormShield contrôle le trafic
entrant/sortant et bloque toute
connexion non autorisée.

Contexte
Une étude du CSI-FBI, réalisée en 2006
auprès de sociétés américaines, montrait
que si 99% de ces entreprises possé-
daient un anti-virus, 66% d’entres elles
avaient néanmoins été infectées au
cours des 12 mois précédents. Force est
de constater que malgré la multiplica-
tion des offres de produits de sécurité,
les entreprises restent très vulné-
rables. Le projet SkyRecon est parti du
constat qui se résume ainsi : l’antivirus
est une commodité mais demeure une
défense purement réactive car basée sur
des antidotes (signatures). Est-il pos-
sible d’offrir aux entreprises une défen-
se proactive permettant d’empêcher en
amont les infections ?

La fenêtre de vulnérabilité dite des
"12 heures de la mort" :
C’est la durée moyenne constatée entre
l’arrivée d’une attaque (vers, virus,
etc…) et la livraison de l’antidote par
les sociétés d’antivirus. A titre
d’exemple, la société allemande Virus
Bulletin a chronométré les temps de
réponses des quinze principaux fournis-
seurs de solutions de sécurité dans le
monde lors de l’apparition du ver
SoberC, le 20 décembre 2003.
La livraison la plus rapide de l’antidote
a été réalisée par la société BitDefender,
en 10h20mn. Il est à noter que des lea-
ders comme McAfee ou eTrust
(Computer Associates) ont respective-
ment mis 49 heures et 63 heures à livrer
la leur.
La propagation d’un virus n’est
d’ailleurs pas stoppée par la livraison de
l’antidote. Il faut encore que les entre-
prises la déploient sur l’ensemble du
parc informatique, ce qui vient encore
allonger cette fenêtre de vulnérabilité.
Lorsque l’on sait qu’un ver est capable
de contaminer des centaines de milliers
d’ordinateurs en quelques heures, on
conçoit aisément que les dommages se
chiffrent alors en centaines de millions
de dollars. Le virus Blaster a ainsi infec-

té plus de 330.000 ordinateurs en 24
heures, soit plus de 200 postes par
seconde, sans que l’on puisse intervenir.
Le coût total a pu être estimé à 500 mil-
lions de dollars si l’on cumule : perte de
productivité, perte de chiffre d’affaires
et coût logiciels et matériels.

Des facteurs aggravants viennent
encore accentuer cette vulnérabilité :
A la forte augmentation du nombre des
attaques (on estime à environ 30 le
nombre de nouveaux virus par jour),
s’ajoute leur dangerosité accrue. Les
attaques d’aujourd’hui deviennent com-
plexes : les virus apparus dernièrement
opèrent sur plusieurs fronts afin d’ex-
ploiter le plus grand nombre de vulnéra-
bilités (e-mail, faille OS, transfert de
fichier et navigateurs Web, Wi-Fi,…)
Leur diffusion est massive et foudroyan-
te : Slammer en 2003 a infecté 75.000
serveurs en 10mn. On assiste également
à une nouvelle génération d’attaques
furtives ou ciblées (exemple Valve soft-
ware, TD Warehouse).
Ces virus utilisent souvent les vulnéra-
bilités des logiciels qui sont de plus en
plus nombreuses. En effet, tous les édi-
teurs de logiciels émettent régulière-
ment des alertes suivies de mise à dis-
position de patches correctifs afin de
pallier ces vulnérabilités (chaque semai-
ne); mais il s’écoule généralement plu-
sieurs semaines, voire plusieurs mois,
entre l’annonce de la faille et l’installa-
tion du patch sur les PC. En effet,
comme dans le cas des mises à jour
d’antivirus, il y a un délai incompres-
sible pour élaborer le patch, le tester, et
le déployer. Il en résulte qu’une partie
du parc de PC est systématiquement
exposée à des attaques utilisant ces
failles. Les pirates visent souvent ces
failles qui sont rendues publiques avant
la sortie du correctif. C’était par
exemple le cas de Sasser qui utilisait
une faille spécifique de Microsoft
Windows. 
S’ajoute à cela de nouvelles vulnérabili-
tés liées aux fluctuations du périmètre
de sécurité des entreprises. L’expansion
du Wi-Fi en est une des principales et
voit les pirates s’y engouffrer. La détec-
tion et le piratage automatisé de réseaux
sans-fil à bord d’une voiture ou d’un

simple récepteur passif placé dans la
zone de couverture sont de plus en plus
répandus. Sans parler de techniques
d’attaques plus sophistiquées comme
les attaques appelées "man-in-the-midd-
le" ou "rogue access point".
La mobilité et le développement des
réseaux étendus sont également des fac-
teurs aggravants de vulnérabilité. Le
nombre toujours plus important d’utili-
sateurs se connectant à des réseaux
d’entreprise depuis leur domicile, ou de
tout autre endroit relativement peu sécu-
risé, accroît les difficultés de l’entrepri-
se à combattre les attaques qui se propa-
gent sur des systèmes qui ne disposent
pas des mêmes outils de défense que
leur entreprise.

Les outils existants répondent impar-
faitement aux attentes de sécurité :
Il est possible de regrouper les offres
actuelles de solutions de sécurité en
quatre grandes familles : les antivirus,
les firewalls, les IDS/IPS et les solutions
de chiffrement et d'authentification. Ces
quatre familles ne suffisent plus aujour-
d'hui à protéger les systèmes d'informa-
tion de l'entreprise.

Une défense passive : La sécurité tradi-
tionnelle est basée sur des solutions de
défense passive qui interviennent une
fois que l’attaque a eu lieu. Ces solu-
tions se réfèrent à une base de connais-
sances qui répertorie un certain nombre
de signatures d’attaques déjà connues.
Malheureusement, ces signatures sont
élaborées uniquement lorsque le mal a
déjà été fait. Un des principaux
reproches qui est fait à ces solutions est
leur passivité et le fait qu’elles sont
incapables de réagir face à de nouvelles
attaques.

Une défense réseau/centralisée : La
grande muraille de Chine était la protec-
tion ultime. En tout cas, jusqu’à l’arri-
vée de Gengis Khan… De nombreux
responsables de sécurité se concentrent
encore sur la construction des murailles,
mais les envahisseurs sont déjà là et s’en
tenir à de telles mesures est voué à
l’échec car le périmètre à protéger s’est
étendu. Le réseau d’entreprise n’est plus
confiné aux locaux hébergeant le
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firewall. Hors, les fluctuations du péri-
mètre de sécurité de l’entreprise (accès à
distance via réseau téléphonique, VPN,
extranet partenaires et fournisseurs,
réseaux Wi-Fi,…) étendent le périmètre
virtuel du réseau et rendent la protection
centralisée traditionnelle insuffisante.

Arrivée d’une nouvelle famille de
produits à base d’analyse comporte-
mentale :
Pour tenter de répondre aux insuffi-
sances des outils existants, une nouvelle
génération de produits a récemment vu
le jour. Ils se différencient des solutions
traditionnelles par les deux caractéris-
tiques suivantes:

Ils protègent le poste client (vs le
réseau)
Ils ont une approche proactive (vs réac-
tive) qui repose sur la détection des
comportements anormaux d’une machine.
Cette approche, récente, dite behavior-
based, repose sur des algorithmes
d’analyse comportementale. L’analyse
porte sur les comportements du réseau
ou sur ceux du système. Le principe est
d’identifier tout écart par rapport aux
fonctionnements normaux. En fonction
de la gravité de l’écart et de la politique
de sécurité de l’entreprise, toute anoma-
lie donne lieu soit à l’émission d’une
alerte, soit au blocage du processus
suspect.

L’AFIA RECRUTE !

Nous recherchons une personne qui pourrait tenir la rubrique « Présentation de

laboratoires » pour le Bulletin de l’AFIA. Cette personne fera partie du Comité de

Rédaction du Bulletin, et est capable de joindre des chercheurs/enseignants/industriels

dans les mondes académiques ou industriels, afin de récolter une présentation de

laboratoire tous les 3 mois. Toute personne intéressée est invitée à envoyer un email

au rédacteur en chef du Bulletin (voir page 2).
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Cette seconde édition présente la plupart de domaines
de l’IA incluant, entre autres, la logique, les probabili-
tés, la perception, le raisonnement, l’apprentissage et
les robots. 
Elle est dédiée aux étudiants en informatique et aux
ingénieurs. Par conséquent les 27 chapitres regroupés
dans sept parties, comportent chacun, un résumé, notes
bibliographiques pour approfondir le sujet traité et les
exercices. La table de matières est impressionnante : 
http://www.lri.fr/~sebag/AFIA/IARussell.html.
Rappels mathématiques et Notes sur les langages et les
algorithmes se trouvent en annexe. La bibliographie et
l’indexe se trouvent à la fin.
A travers ce livre les auteurs souhaitent rendre acces-
sible les idées qui ont émergé pendant le dernier demi-
siècle et bien avant. Par opposition à la « bonne vieille
IA », dont ils ne donnent pas de définition, l’IA
« moderne » est défini comme l’étude des agents qui
reçoivent des percepts de l’environnement et qui réali-
sent des actions. Ils utilisent l’ontologie générale pour
raisonner. Un concept unificateur, mais castrateur en
même temps. On ne fait plus de machine à l’image de
l’homme, mais un agent à l’image de l’homme.

La première partie, intitulée Intelligence Artificielle est
consacrée aux origines de l’IA et aux agents. Penser
comme un humain, ce qui implique l’approche cogniti-
ve, ou comme un agent rationnel ? Le choix est fait : ce
livre se concentre sur les principe généraux des agents
rationnels et sur les composantes qui permettent de les
construire. Un balayage rapide des domaines qui ont
inspirés les chercheurs en IA comme la philosophie, les
mathématiques, l’économique, les neurosciences, la
psychologie, dont la psychologie cognitive, l’informa-
tique, l’automatique, la cybernétique et la linguistique,
permet d’y trouver quelques français célèbres, dont
Joseph-Marie Jacquard…mais le reste est une vision
bien américaine.  Tout comme l’histoire de l’IA qui suit.
En parlant d’Ada Lovelace ils auraient pu citer l’inven-
teur du langage Jean Ichbiah. Il est regrettable que les

travaux multi-disciplinaires de l’Institut F.R. Bull,
notamment ceux du groupe Cerveaux et Machines, ne
soient pas traduits en anglais.
Selon les auteurs, l’IA a fait ses preuves dans la planifi-
cation et la programmation autonome, dans des jeux –
Deap Blue bien sur, systèmes autonomes, diagnostic,
robotique, compréhension du langage et résolution des
problèmes.  
Le chapitre 2 est consacré aux agents, leur natures et
environnements ainsi qu’aux mesures de performance
(PAES ). Un agent perçoit son environnement grâce aux
capteurs et agit via des effecteurs en utilisant ses
connaissances et en maximisant ses performances.  Il
apprend de son expérience et peut modifier son com-
portement. Ces propos sont illustrés par deux exemples
d’un agent aspirateur bien trop simplifié, et celui d’un
agent chauffeur de taxi. Dans un livre destiné aussi aux
ingénieurs on s’attend plutôt à des exemples industriels.
La tâche de l’IA est de concevoir le programme agent,
par conséquent l’agent est « soft ».

La partie II est consacrée aux méthodes de résolution
des problèmes. Un agent spécialisé en résolution des
problèmes détermine une action ou une séquence d’ac-
tions pour attendre un objectif donné. Il s’agit du pro-
cessus d’exploration. (Ca me fait penser à KADS, pas
cité dans ce livre.) Un problème est défini par quatre
composants : l’état initial, actions, état final et le coût.
L’abstraction permet de supprimer des détails qui ne
sont pas pertinents dans la résolution du problème.
Quelques problèmes du monde réel y sont juste cités,
comme l’éternel voyageur du commerce, conception
d’un VLSI, navigation d’un robot, ordonnancement et
assemblage d’objets complexes et la recherche sur le
web. Les différentes stratégies de recherche sont
décrites dans ce chapitre. Le chapitre suivant présente
les différentes méthodes d’exploration heuristique et
algorithmes d’optimisation. Rien sur l’induction dyna-
mique. Les agents d’exploration en ligne (en temps
réel) sont indispensables pour résoudre des problèmes

Intelligence Artificielle
Stuart Russell & Peter Norvig

Pearson Education, 2e édition, Septembre 2006
Traduction française par Marie-Cécile Baland, David de Loenzien, Patrick Haond

Edition française supervisée par Laurent Miclet ENSSAT et Fabrice Popineau SUPELEC

1184 pages

Recension par Eunika Mercier-Laurent (IAE, Lyon 3)
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dans des environnements dynamiques. 
Le chapitre suivant est consacré à la satisfaction des
contraintes. Il y manque de références françaises et
européennes, seul un article de van Hentenryck est cité,
mais celui de 1998 et non pas ses travaux antérieurs.
Pas un mot sur le Prolog à contraintes (CHIP).
Le dernier chapitre de la partie II aborde l’exploration
en situation d’adversité, utilisée, entre autres dans des
jeux et des jeux électroniques pour le mono et multi-
joueurs. Retour dans la « bonne vieille IA » revisitée.
Environnements multi-agents coopératifs et compéti-
tifs, prise de décision en temps réel et en situation incer-
taine (jeux de hasard). L’état de l’art consacre une
bonne partie à Deep Blue, mais il ne parle pas du tout
de jeux électroniques off- et on-line. 
La partie III, dédiée aux connaissances et au raisonne-
ment, explique comment des agents construisent leur
représentation de l’environnement et comment ils rai-
sonnent pour atteindre leurs objectifs. Le premier cha-
pitre aborde les agents fondés sur les connaissances. Un
tel agent peut utiliser des connaissances générales et
des perceptions pour en inférer des aspects cachés de
l’état courant avant de sélectionner des actions. Sa base
de connaissance est un ensemble d’énoncés (ça me fait
penser à Idéliance) exprimés dans un langage de repré-
sentation des connaissances. Pour expliquer comment
ça marche les auteurs positionnent ces agents dans le
monde du Wumpus. Nous ne le quitteront pas jusqu’à la
fin du livre.

Un cours sur la logique propositionnelle suit. Agents
fondés sur des circuits représentent le procédural.  Pour
une meilleure efficacité du traitement on combine les
deux (agent hybride). En automatique on le fait depuis
très longtemps, mais les auteurs n’en parlent pas.
La logique du premier ordre est traitée dans le chapitre
suivant. Une page y est consacrée pour mentionner les

travaux des philosophes et psychologues sur le  langa-
ge de la pensée humaine. Inférence en logique du pre-
mier ordre ainsi que les chaînages avant et arrière. Ce
dernier  nous fait tout naturellement arriver au Prolog et
la programmation logique avec contraintes. Colmerauer
est cité plus tard dans les notes bibliographiques, quand
même. Pas un mot sur les travaux d’ECRC dans ce
domaine (1985). La résolution en logique du premier
ordre, le rappel du théorème de Gödel ainsi que la
démonstration  de théorèmes clorent ce chapitre.
Quelques applications possibles y sont cités comme le
chaînage avant dans les bases de données déductives,
ou le bien connu XCON pour illustrer les systèmes de
production.
Le chapitre 10 consacré à la représentation des connais-
sances introduit l’idée d’une ontologie générale qui
organise et lie l’ensemble des différents domaines spé-
cialisés des savoirs. Quel programme ambitieux ! Une
ontologie supérieure organise les concepts. Les objets
sont catégorisés et organisés hiérarchiquement (lan-
gages objets). Pour représenter des actions, situations et
événements on utilisera l’ontologie de calculs. Les états
mentaux des agents sont basés sur la théorie de
croyances. Ce chapitre mentionne aussi les logiques de
défaut et temporelles ainsi que les ATMS. 
L’exemple du commerce électronique explique com-
ment les différentes représentations sont utilisées par un
agent acheteur sur le web pour effectuer un achat perti-
nent. Il serait utile d’expliquer comment concevoir un
site de commerce électronique pour permettre des
achats pertinents et comment un tel site pourrait utiliser
et contribuer à l’ontologie générale. 
Toujours rien trouvé sur KADS, dommage.
Et pourtant la partie IV développe le sujet de planifica-
tion, définie comme tâche qui consiste à mettre au point
une séquence d’actions pour atteindre l’objectif visé.
Afin de définir le meilleur agent de planification on va
étudier la problématique pour des actions complexes et
comparer les langages comme STRIPS et ADL. Trois
exemples : transport du fret aérien (ça me fait penser à
l’application développée au CEDIAG Services en
1991), changement d’une roue crevée et la manipula-
tion de blocs. Où est la complexité ?
Après la présentation des différentes approches (mutex,
graphplan, satplan, blackbox), les auteurs nous disent
que l’on ne sait pas toujours quelle technique fonction-
ne le mieux pour chaque type de problème. Et si on
demandait à ceux qui savent, qui ont fait des expé-
riences dans le monde réel ? Le Remote Agent de la
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NASA est cité comme le planificateur le plus com-
plexe, mais on n’a pas le droit aux détails. Les problé-
matiques du monde réel comme l’ordonnancement,
gestion de ressources, le temps compris sont abordés
dans le chapitre 11 qui explique également la planifica-
tion temps réel, replanification, le monitoring du plan et
des actions. Pour l’instant un seul agent est pris en
considération. La coopération (ou concurrence)
d’agents ajoute des problèmes de synchronisation et de
communication. La planification multi-agent utilisera
un plan commun. La planification  multicorps a pour
objectif de construire les plans communs corrects. La
coordination doit en plus proposer une convention
adopté par tous les agents. Pour les agents en concur-
rence (jeux) on des plans qui fonctionnent dans les
hypothèses les plus pessimistes sur l’environnement.

La partie V est consacrée au traitement des incertitudes
aussi bien au niveau connaissance que du raisonne-
ment. L’incertitude dans les mondes complexes, dyna-
miques et inaccessibles provient de la paresse et d’igno-
rances théorique et pratique. Pourquoi avoir choisi les
vocabulaires de sept péchés capitaux ? 
L’agent utilisant la théorie de la décision doit être
capable de combiner les théories des probabilités (ce
qu’il devrait croire en s’appuyant sur l’observation,) et
celle de l’utilité (ce qu’il veut). Le cours de probabilité,
et la règle de Bayes suivent. Les chapitres suivants
décrivent successivement les modèles de Markov
cachés, les filtres de Kalman et les réseaux bayésiens
dynamiques et discutent leur utilité pour la représenta-
tion des connaissances incertaines et pour la représen-
tation et le raisonnement sur des processus temporels
probabilistes. Comme exemple d’application les
auteurs citent le domaine de la  reconnaissance de la
parole et expliquent comment construire un système
(ou agent ?) permettant de reconnaître le maximum de
mots prononcés même dans un environnement bruité.
Mais est-il capable de comprendre ?
Le chapitre 16 traite la prise de décisions simple et le
suivant est consacré aux décisions complexes. Agent
rationnel est un système qui prend des décision en
considérant toutes les actions possibles et en choisissant
celle qui donne le meilleur résultat. Un problème peut
être représenté en réseau de décision comprenant les
nœuds de hasard, de décisions et d’utilité. La théorie de
l’utilité vient de sciences économiques, ainsi un agent
de collecte d’informations doit savoir estimer leur
valeur. Certains systèmes experts (quand même) utili-

sant la théorie de la décision combinent  les règles et les
graphes décisionnels pour un meilleur résultat.
L’encadré à la page 663 nous dit que les humains sont
irrationnels. L’agent rationnel saura-il être irrationnel et
prendre des risques ? 

Le chapitre 17 aborde la problématique difficile de
prise de décision en situations complexes et incertaines,
bien connu par des chercheurs en théorie des jeux. Il est
axé sur les problèmes de décisions séquentiels dans les-
quels l’utilité de l’agent dépend d’une suite de déci-
sions. Après la définition des PDM, il explique com-
ment les résoudre pour produire des comportements
optimaux afin d’équilibrer les risques et les récom-
penses. Enfin il explique comment concevoir des
agents hybrides utilisant la théorie de la décision dans
des environnements partiellement observables en com-
binant les réseaux bayésiens et les réseaux de décisions.
Traduire policy par police me semble bizarre. Ensuite
on étudiera les systèmes multi-agents et  leur compor-
tement optimal ainsi que des façons de les construire.
Quelques notions de la théorie des jeux terminent ce
chapitre. Très utile pour la partie du Knowledge
Management qui traite le collaboratif dans des environ-
nements organisationnels.

La partie VI présente les différentes méthodes d’ap-
prentissage automatique avec une forte  préférence pour
l’apprentissage statistique et neuronal pour permettre
aux agents d’apprendre dans des environnements incer-
tains. On y décrit les agents capables d’améliorer leur
comportement grâce à la prise en compte de leurs
propres expériences. Et les expériences des autres
agents ? 
Dans le chapitre 18 on trouve l’apprentissage inductif,
les arbres de décision, l’apprentissage par ensembles,
dont le boosting. Le chapitre 19 traite les cas ou l’agent
utilise les connaissances antérieures pour apprendre à
partir des nouvelles expériences. Il peut alors utiliser
l’espace de version, EBL et RBL, KBIL, PLI. Le rai-
sonnement par analogie est juste signalé dans les Notes
bibliographiques. Pas d’étoile de Michalski, pas de
MSML, pas de Kodratoff.
Le chapitre 20 présente les méthodes d’apprentissage
statistiques On y trouve les méthodes d’apprentissage
bayésien, MAP, par maximum de vraisemblance, algo-
rithme EM ainsi que l’apprentissage dans les
différentes structures de réseaux de neurones.
L’exemple de reconnaissance de chiffres manuscrits
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illustre l’efficacité de méthodes présentées.
L’apprentissage par renforcement est traité dans le cha-
pitre 21. Influencé sans doute par les travaux de Pavlov
(1890) cette méthode permet à l’agent de « savoir » si
son action a été un succès ou un échec (récompense ou
punition). Il peut devenir performant dans un environ-
nement inconnu grâce à ses perceptions et le système de
récompenses. Trois approches d’estimation d’utilité
sont présentés : estimation directe, programmation
dynamique adaptative et méthodes de différence
temporelle. L’apprentissage par renforcement est un
domaine de l’apprentissage artificiel le plus actif
actuellement. Pour revenir au monde réel, ce type
d’apprentissage est particulièrement utile en robotique,
mais aussi dans des simulateurs, serious games et autres
environnement dynamiques. 
La partie VII est consacrée à la communication,
perception et action. Elle décrit comment un agent
intelligent peut percevoir son environnement grâce au
langage, à la vision ou au toucher. Ceci lui permet de
transformer ses plans en actions, comme le déplace-
ment d’un robot ou les séquences des mots qu’il
prononce. La communication type de l’agent est com-
posée de sept processus (séquentiels ?) : intention,
génération, synthèse, perception, analyse syntaxique et
sémantique suivi de l’interprétation, désambiguïsation
et incorporation. Le chapitre 22 aborde ensuite la
compréhension du discours et  l’induction grammatica-
le. Les modèles de langage probabiliste sont présentés
dans le chapitre suivant, qui explique également les
principes d’un système de recherche d’information.
Nous avons cruellement besoin des systèmes perti-
nents, pour ne pas perdre une ressource rare comme le
temps. Pour plus d’efficacité ces systèmes utilisent les
synonymes, bigrammes de mots, acceptent les fautes
d’orthographe. Certains moteurs font la classification
hiérarchique ou la catégorisation. 
La traduction automatique, tellement utile dans le
monde global actuel, reste un défi difficile, car il faut
comprendre le texte à traduire et bien connaître les deux
langues. Les traducteurs existant utilisent toute une
gamme de techniques comme l’analyse sémantique et
syntaxique ou méthodes statistiques basé sur la
fréquence des mots, L’exemple cité traduit mot à mot
l’italien en français, ce qui est relativement facile si on
explique à l’agent les faux amis. Mais essayez le même
exercice avec de l’italien et du japonais !
On peut aussi comme Xerox pour ses manuels
apprendre à écrire pour pouvoir ensuite utiliser un

système de traduction automatique.
Rien sur les travaux français, ni même sur TMI,
ELNET…
Pour faire le liens avec ce qui est dit au début du livre
à propos de la traduction automatique j’ai essayé Beta,
le traducteur de Google The spirit is strong but the flesh
is weak, ce qui donne en russe

et ça marche bien en sens inverse, car la première
traduction était correcte. 
En plus ce traducteur propose aux utilisateurs de
corriger la traduction si elle n’est pas bonne, très rusé ! 
Le chapitre 24 traite la perception. Le monde brut et
sale est certainement le résultat de la traduction auto-
matique ! Les différents capteurs, comme les détec-
teurs, récepteurs/émetteurs radio, GPS ou WiFi permet-
tent à l’agent de connaître et agir dans l’environnement.
Les bases de la vision et du traitement de l’image ainsi
que les principes de reconnaissances d’objets et de
visages suivent. Ce chapitre se termine par des prin-
cipes de la navigation automatique (j’espère que les
auteurs on déjà pris la ligne 14).
Ceci nous amène tout naturellement à la robotique.
Je me demande ce qui dirait Karel Capek si on lui expli-
quait que désormais un robot = agent. NB le mot
robota veut dire travail (pas forcement obligatoire !),
robotnik ne veux pas dire serf mais ouvrier ou tra-
vailleur comme dirait Arlette.
Ce chapitre précise qu’il existe trois catégories de
robots : manipulateur (pas confondre avec automate !),
robots mobiles et les robots hybrides, dont l’humanoïde
fait partie. On y survole les principes de fonctionne-
ment et les composants des robots. 

La dernière partie, intitulée Conclusions, analyse le
passé et le futur de l’IA ainsi que ses implications phi-
losophiques et éthiques. Elle commence par quelques
fondements philosophiques. On y trouve la définition
suivante : l’IA est la recherche du meilleur programme
agent dans une architecture donnée. Les philosophes
s’intéressent à la comparaison de la machine et de l’hu-
main, mais des questions posées sont parfois mal for-
mulées ( !), comme celle « les machines peuvent-elles
penser ? ».  Les auteurs proposent de poser à la place
deux questions : les machines peuvent-elles voler ? et
les machines peuvent-elles nager ? Chers auteurs la
réponse est oui aux deux –le chien Aibo sait nager.
Deux termes sont utilisés par les philosophes pour desi-
gner deux hypothèses : l’IA faible : machines qui se



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE

21
B U L L E T I N  D E  L ’ A F I A

numéro 64  -  octobre 2007

comportent intelligemment et l’IA forte – machines
avec un vrai esprit. Quand à Turing, les chercheurs pré-
fèrent concevoir des systèmes performants et utiles
qu’imiter l’humain. 
En ce qui concerne la conscience, elle reste un mystère.
La fin de ce chapitre est consacrée à la discussion de
pour et contre l’IA. Les auteurs pensent qu’il est urgent
de réfléchir aux conséquences possibles de la recherche
en IA sur l’avenir de l’humanité. 
Dans le dernier chapitre les auteurs confirment leur
vision de l’IA comme conception d’agents rationnels.
Ils voient un agent universel capable de s’adapter cor-
rectement à une grande variété d’environnements,
grâce à la technologie MEMS. Il sera alors capable de
suivre l’état du monde. L’architecture sera hybride et
réflexive. L’IA saura traiter les problèmes complexes en
temps réel en utilisant sans doute l’algorithme anytime
et le métaraisonnement. Quatre perspectives : rationali-
té parfaite, rationalité circulatoire, rationalité limitée et
optimalité limitée. 
Après quelques considérations éthiques (IA au service
du bien ou du mal et si on arrivait à créer une intelli-
gence supérieure à celle d’un humain), le livre se ter-
mine par la phrase célèbre de Turing « …il reste beau-
coup à faire ».  

Bravo pour les auteurs, qui ont fait un énorme travail de
compilation. Ce livre représente la plupart de domaines
de l’IA et la dernière tendance unificatrice à la mode
qui ramène tout à l’agent. Il est vraiment utile. 
Néanmoins, je ne le considère pas comme LA référen-
ce en IA en France, comme écrit sur le back-cover, pour
une simple raison qu’il  y manque des références aux
travaux français, européens et le reste du monde 1975 à
ce jour.  

Il est certainement bien adapté aux étudiants qui sou-
haitent devenir chercheurs en IA. Pour les ingénieurs il
serait souhaitable de prendre plus d’exemples du

« monde réel » plutôt que continuer à utiliser des
exemples jouets. Un livre collectif sur les expériences
mondiales en application des techniques IA pour
résoudre des problèmes difficiles du monde réel com-
pléterait efficacement cet excellent livre et fournirait du
feed-back aux agents. Ceci permettrait de donner plus
d’indications sur quelle technique (ou agent) pour quel
problème.
Le sujet de la découverte des connaissances est prati-
quement invisible. De la part de quelqu’un qui travaille
pour Google j’attendais plus de perspectives sur la web-
intelligence.  Autant plus que nous avons besoin d’effi-
cacité de recherche (par mots, expressions, photo,
audio) et de systèmes anti-spam plus intelligents.

Côté traduction, on y trouve beaucoup d’abréviations
parfois avec le français/anglais mélangés, comme GV,
GN, mais DCG, PCFG, SMA = Simplified MA et non
pas Systèmes Multi-Agents, PDM (Processus
Décisionnels de Markov) et PDMO (partiellement
observable), RDD, PDA à pas confondre avec Personal
Data Assistant… trashing dans les systèmes de pagina-
tion de disque, balises ou tags HTML ?
Traditionnellement ce livre est séquentiel alors que
nous vivons dans un monde global et systémique. Afin
de minimiser le nombre de renvois en avant et en arriè-
re, il serait utile d’y joindre un CD-ROM pour une
meilleure recherche dans le contenu. 
Il serait également utile d’avoir un vrai glossaire et au
début plutôt qu’un Index généré automatiquement avec
des erreurs.
Alors que les auteurs s’interrogent sur l’influence de
l’IA sur l’humanité, ils pourraient aussi se poser la
question sur l’influence de l’IA sur la planète et
comment la recherche en IA pourrait contribuer à
l’éducation de la société. L’agent logiciel est pourtant
« biodégradable ».
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3èmes Journées Francophones de Programmation par
Contraintes JFPC 2007

Session Industrielle – Rencontre IliaTech

INRIA Rocquencourt, France, 6 juin 2007

http://ecai2006.itc.it/

Compte-rendu rédigé par Gérald Petitjean (EURODECISION, gerald.petitjean@eurodecision.com)

CONFÉRENCES

Une première présentation sur « la programmation par
contraintes sur les chantiers de construction » a été proposée
par Thierry BENOIST, responsable de l’équipe « optimisation »
du e-lab Bouygues. Il s’agissait d’un panorama des probléma-
tiques d’optimisation rencontrées sur les chantiers de
construction du groupe Bouygues :

1. planning de la construction des murs,
2. minimisation du matériel de coffrage pour construire

un mur,
3. plan de rotation des coffrages,
4. planning journalier de la grue,
5. planning des corps d’état secondaires pour un

ensemble d’appartements.
Ces différents problèmes ont été abordés et résolus par diffé-
rentes techniques (PPC, PLNE, heuristiques constructives,
recherche locale, génération de colonnes, poupées russes,
hybridation des méthodes précédentes).
Un point important est l’aspect interactif des outils dévelop-
pés. Par exemple, dans le cas du premier problème, une pre-
mière propagation est effectuée automatiquement, puis l’utili-
sateur voit les domaines de variables (les jours possibles pour
construire un mur), et il fait des choix en utilisant des connais-
sances et des préférences « métier ».

Une table ronde a ensuite réuni François FAGES (animateur
et modérateur, INRIA), Thierry BENOIST (Bouygues e-lab),
Mehmet DINCBAS (Cosytec), Jean-Charles REGIN (Ilog),
Narendra JUSSIEN (EMN) et Daniel LE BERRE (CRIL).

Mehmet DINCBAS (Cosytec) a fait une présentation sur la
PPC et l’industrie. Il a d’abord listé les cas d’utilisation de la
PPC :

• problèmes combinatoires complexes,
• difficulté à trouver une solution faisable,
• contexte dynamique.

Puis il a cité les grands domaines industriels d’application de
la PPC :

• production / logistique / supply chain,
• planification de personnel,
• « Advance Planning and Scheduling », pour lequel

on retrouve systématiquement la présence d’un triplet
[activités, ressources, temps].

Enfin, il a identifié les caractéristiques de la PPC dans l’in-
dustrie (par rapport à la PPC dans la recherche) :

• définir le problème : modélisation du process de
l’industrie ;
• trouver « rapidement » une « bonne » solution qui

soit « robuste » ;
• facilité de paramétrage : contraintes, critères, straté-

gies ;
• interactivité avec l’utilisateur (mode automatique /

mode manuel).

Jean-Charles REGIN (Ilog), au cours d’un exposé intitulé « A
quoi sert la recherche universitaire en PPC ? », a ensuite for-
mulé un certain nombre de constats et de pistes de réflexion
sur la recherche industrielle privée :

• l’informatique devient une « vraie » industrie,
• la recherche en informatique est train de quitter le

monde académique et universitaire pour aller dans
l’industrie (Google, IBM, Microsoft, Intel, …),

mais aussi sur la recherche académique et universitaire :
• la politique universitaire demande d’avoir beaucoup

de publications dans son CV mais ne prend pas en
compte l’impact de ces publications,

• il est plus facile de publier un énième delta d’un
algorithme existant que d’être original et de créer.

Narendra JUSSIEN (EMN) a présenté l’apport des contraintes
et de la PPC dans le décisionnel.

Daniel LE BERRE (CRIL) a donné une vue générale de SAT.
Il a d’abord listé quelques exemples d’application de SAT :

• vérification de spécifications de matériel et model-
checking,

• bio-infomatique,
• gestion des paquetages LINUX (EDOS project) et

recherche de bogues dans le noyau LINUX
(SATURN),

• génie logiciel : spécifications des programmes,
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systèmes embarqués, analyse de besoins.
Il a ensuite évoqué quelques points sur les relations entre SAT
et les industriels :

• pas de vente directe de prouveurs SAT,
• développement des prouveurs SAT en R&D (IBM,

Intel, Microsoft, …),
• achat du source des prouveurs SAT académiques par

les industriels,
• embauche de l’auteur du prouveur par les industriels,
• utilisation des prouveurs libres.

Il a enfin abordé quelques questions ouvertes :
• Sous quelle forme modéliser les problèmes pour une

utilisation plus large des prouveurs SAT ?
• Comment introduire de l’expertise « métier » dans la

transformation en SAT ?

François FAGES (INRIA Contraintes) a fait un exposé intitu-
lé « Futur des contraintes : retour aux langages ». Il a ainsi fait
les constats suivants :

• catalogue de 400 contraintes globales,
• aucun système ne peut les intégrer toutes,
• non-extensibilité des systèmes (codage dans un autre

langage).

Il a ensuite réalisé un rapide historique des systèmes de
contraintes (CSP, CLP, CC, LLCC).

Thierry BENOIST (Bouygues e-lab) a fait une présentation
sur le thème « La PPC est-elle une boîte noire ? ». Il a d’abord
énoncé quelques constats sur l’utilisation de la PPC :

• il est rare que l’on utilise un solveur en tant que boîte
noire,

• on est obligés de « mettre les mains dans le cambouis ».
En effet, la stratégie de recherche par défaut, dans la plupart
des cas, ne marche pas ; il faut donc souvent recoder des stra-
tégies de recherche adaptées aux problèmes. De même,
variables et contraintes sont parfois dédiées à une application.
Enfin, il constate une lourdeur de la PPC pour les problèmes
de grande taille.
Il a ainsi avancé deux idées de recherche pour la PPC :

• Comment avoir une solution en un temps de calcul
donné ?

• Comment obtenir une solution partielle ?

Vos cours sur le PortAI
Les enseignants et chercheurs sont invités à mettre leur cours à disposition 

des utilisateurs du PortAI :

http://afia.lri.fr

Si vous êtes membre de l’AFIA, cela consiste à mettre un fichier (par exemple, ppt)

dans votre espace « valise » et à mettre un lien hypertexte dessus à partir de votre page

personnelle. Et signalez nous par email votre contribution, pour que nous regroupions 

tous les cours depuis une page du PortAI.
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RÉSUMÉS DE THÈSE ET D’HDR

Définition d'un cadre sémantique pour la
catégorisation de données

textuelles. Application à l'accidentologie.

Valentina Ceausu
Thèse de Doctorat

Soutenue le 18 juin 2007 à l’université Paris V, Centre
Universitaire des Saints Pères, 45 rue des Saints Pères,
75270 Paris cedex 06.

Jury : Mme. Marie-Christine JAULENT, Directeur de
Recherche, INSERM, Rapporteur ; Mme. Adeline
NAZARENKO, Professeur, Université Paris XIII,
Rapporteur ; M. Dominique FLEURY, Directeur de
Recherche, INRETS, Examinateur ; M. Alain MILLE,
Professeur, Université Lyon I, Président ; M. Yannick
TOUSSAINT, Chargé de Recherche, LORIA,
Examinateur ; Mme. Sylvie SZULMAN, Maître de
Conférences, Université Paris XIII, Examinateur ;
Mme. Sylvie DESPRES, Maître de Conférences
(HDR), Université Paris V, Directeur de thèse.

Résumé : L'exploitation des connaissances propres à un
domaine nécessite des techniques pour l'extraction, la
modélisation et la formalisation de ces connaissances.

Les travaux présentés dans cette thèse portent sur le
développement de techniques relatives à l'élaboration
de ressources sémantiques et à leur utilisation comme
support à la mise en oeuvre d'une application. Les tech-
niques proposées ainsi que leur application définissent
un cadre sémantique pour la catégorisation de données
textuelles.

Sur le plan théorique, ce cadre sémantique permet : (i)
l'extraction et la validation des connaissances à partir de
textes ; (ii) la modélisation des connaissances contenues
dans les textes sous la forme de ressources sémantiques ;
(iii) la mise en correspondance entre une ressource ainsi
créée et un corpus du domaine ; (iv) la mise en corres-
pondance entre plusieurs ressources sémantiques modé-
lisant un même domaine.

Sur le plan applicatif, ce cadre propose un mécanisme
de raisonnement qui fait appel à ces techniques pour
exploiter des connaissances en accidentologie. Il
devient ainsi possible de mettre en oeuvre une solution
à un problème concret qui concerne l'exploitation auto-

matique des scénarios type d'accidents de la route.

Mots-clés : fouille de textes, ontologie, raisonnement à
partir de cas.

Web Sémantique et Informatique
Linguistique : propositions 

méthodologiques et réalisation d’une
plateforme logicielle

Florence Amardeilh
Thèse de Doctorat

Soutenue le 10 mai 2007 à l’université Paris-X-
Nanterre, Salle René Rémond (B015) , Batiment B.

Jury : Mme Nathalie Aussenac-Gilles, Chargée de
recherche (HDR) au CNRS, Rapporteur ; Mr Gilles
Kassel, Professeur d’université, Université de Picardie,
Rapporteur ; Mr Benoît Habert, Professeur d’université,
Université Paris X-Nanterre, Examinateur ; Mme
Maria-Teresa Pazienza, Professeur d’université,
Università di Roma Tor Vergata, Examinateur ; Mr
Philippe Laublet, Maître de conférences, Université
Paris IV-Sorbonne, Co-Directeur de Thèse ; Mr Jean-
Luc Minel, Ingénieur de recherche (HDR), CNRS, Co-
Directeur de Thèse Mr Jean Delahousse, PDG de
Mondeca.

Résumé : Cette thèse aborde les problématiques liées à
l’annotation sémantique et au peuplement d’ontologies
dans le cadre défini par le Web Sémantique (WS). La
vision du Web Sémantique initiée en 1998 par Sir Tim
Berners-Lee a pour objectif de permettre une meilleure
exploitation des informations disponibles sur le Web
par les agents logiciels. Pour cela, les ressources, tex-
tuelles ou multimédias, doivent être sémantiquement
étiquetées par des annotations structurées. Dans ce pro-
cessus d’annotation sémantique, les ontologies jouent
un rôle primordial puisqu’elles modélisent les concepts,
attributs et relations utilisées pour annoter le contenu
des ressources. Mais, il est tout aussi important que la
base de connaissance, associée à cette ontologie,
contienne les instances à utiliser pour l’annotation
sémantique. C’est pourquoi la tâche de peuplement
d’ontologie a pour but d’enrichir (semi-)automatique-
ment la base de connaissance avec les nouvelles ins-
tances de concepts, d’attributs et de relations.
La réalisation de ces deux tâches consiste à combiner



25
B U L L E T I N  D E  L ’ A F I A

numéro 64  -  octobre 2007

RÉSUMÉS DE THÈSE ET D’HDR

les outils d’extraction d’information (EI) avec les outils
de représentation des connaissances du WS. En effet, le
principal mode de transfert de la connaissance se fait
par l’utilisation du langage naturel dans les ressources
documentaires. Malgré tout, il existe actuellement un
fossé entre les formats de représentation des analyses
linguistiques et ceux de représentation des connais-
sances. Cette thèse propose de combler ce fossé en
concevant un médiateur capable de transformer les éti-
quettes linguistiques générées par les outils d’EI en des
représentations plus formelles, annotations sémantiques
des textes ou instances d’une ontologie donnée et rela-
tions entre celles-ci. L’enjeu consiste aussi bien à pro-
poser une réflexion méthodologique sur l’interopérabi-
lité des différentes technologies qu’une conception de
solutions opérationnelles dans le monde des entreprises,
et à plus large échelle du Web.

Dans le cadre de cette thèse, nous avons donc conçu une
démarche, nommée OntoPop pour «Ontology
Population», qui met en place une passerelle reposant
sur un ensemble de règles, dites «d’Acquisition de
Connaissance» et sur un langage d’implémentation de
ces règles, OPAL (Ontology Population and Annotation
Language. Nous montrons comment cette passerelle
peut être utilisée dans un cycle complet d’extraction
d’information, d’enrichissement des ressources termi-
nologiques et ontologiques, d’annotation sémantique et
de mise à jour des lexiques utilisés par l’outil d’EI.
L’accent est porté sur la résolution des problèmes sou-
levés par un tel cycle de vie, notamment à propos de la
consolidation des nouvelles annotations et instances
vis-à-vis du modèle de l’ontologie. Enfin, nous soumet-
tons des propositions pour l’opérationnalisation de la
démarche OntoPop à travers une méthodologie et une
plateforme logicielle basée sur l’outil de représentation
des connaissances ITM de la société Mondeca. La
méthodologie a pour objectif de fournir un mode d’em-
ploi simple et efficace pour la réalisation d’une applica-
tion concrète d’annotation sémantique ou de peuple-
ment d’ontologie au sein d’une entreprise. La
plateforme logicielle offre des exemples de composants
logiciels modulaires, autorisant un maximum de flexi-
bilité vis-à-vis des besoins et objectifs de chaque
nouvelle application d’annotation sémantique ou de
peuplement d’ontologie.

Aide en ligne adaptative et assistants
conversationnels animés : mise 

en oeuvre et évaluation ergonomique

Jérôme Simonin
Thèse de Doctorat

http://www.loria.fr/~simonin/Telechargement/These_Je
rome_SIMONIN.pdf

Soutenue le 9 Octobre 2007 dans l'amphithéâtre du
Loria tranche C, à Nancy. 

Jury : Mme Catherine Pélachaud, Professeur,
Université de Paris 8 ; M. Jean-Paul Sansonnet,
Directeur de Recherche, LIMSI-CNRS ; Mme Claire
Gardent, Directrice de Recherche, LORIA-CNRS ; M.
Jean Vanderdonckt, Professeur, Université Catholique
de Louvain-la-Neuve ; M. René Amalberti, Professeur
et Directeur de Recherche, IMASSA ; M. Joseph
Mariani, Directeur de Recherche, LIMSI-CNRS ; Mme
Noëlle Carbonell, Professeur, Université Henri
Poincaré Nancy 1.

Résumé : La thèse vise à évaluer de nouvelles formes
d'interaction Homme-Machine. Plus précisément, la
thématique générale de ce travail, divisée en deux axes,
vise à mettre en oeuvre et à évaluer l'apport d'Agents
Conversationnels Animés (ACAs) et d'Interfaces dites
"Adaptatives" à l'utilisation d'un logiciel. Ainsi, com-
portements et réactions d'utilisateurs sont recueillis à
l'aide de méthodes ergonomiques et techniques de suivi
du regard (eye-tracking). Une approche expérimentale a
été adoptée afin d'évaluer l'apport de chaque axe. Pour
cela, des participants (étudiants de niveau Licence) ont
manipulé un logiciel de création d'animation qui leur
était inconnu (Flash) afin de réaliser trois scénarios.
Tout au long de leur découverte du logiciel, les partici-
pants étaient accompagnés d'un dispositif d'aide inté-
grant, suivant l'expérimentation, un ACA (fourni par FT
R & D) ou une technique d'adaptation détection d'inten-
tion et évolution suivant les connaissances). 
Les différentes études réalisées montrent que les deux
sources d'innovation employées ont été perçues positi-
vement par la majorité des participants. Elles ont mon-
tré d'autre part qu'un ACA a un effet rassurant et qu'il
peut vraisemblablement être utilisé lors de la prise en
main d'un logiciel. Pour le système adaptatif, le fait que
le système évolue de manière autonome n'a pas pertur-
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bé les participants, mais n'améliore guère les perfor-
mances. 

Mots-clés : Multimodalité, Aide en ligne, Agent
conversationnel animé, Dispositif de suivi du regard,
Interfaces adaptatives, Interaction 
Homme-Machine.

Un système multi-agent pour la construc-
tion d'ontologies à partir de textes

Kévin Ottens
Thèse de Doctorat

Soutenue le 2 octobre 2007 à l’IRIT, Toulouse.

Jury : Anne Nicolle, Université de Caen (Rapporteure) ;
Jean Charlet, INSERM (Rapporteur) ; Joël Quinqueton,
Université de Montpellier (Examinateur) ; Marie-Pierre
Gleizes, Université Paul Sabatier (Examinatrice) ;
Nathalie Aussenac-Gilles, CNRS (Co-directrice) ;
Pierre Glize, CNRS (Directeur de thèse) ; Valérie
Camps, Université Paul Sabatier (Co-encadrante).

Résumé : Le Web sémantique désigne un ensemble de
technologies visant à  rendre le contenu des ressources
du World Wide Web accessible et utilisable par les pro-
grammes et agents logiciels. Ainsi, il doit faciliter l'ac-
cès à l'information pour les utilisateurs. Or, un des
enjeux du succès du Web sémantique est la disponibili-
té d'ontologies qui sont des représentations de
connaissances formalisées et exploitables par des
systèmes informatiques pour leur communication.
Malheureusement leur construction est généralement
longue et coûteuse, et leur maintenance soulève des
problèmes jusqu'ici sous-estimés. S'appuyer sur des
textes pour la conception d'ontologies est vu comme
une issue possible à  leur coût, malgré les difficultés
inhérentes à l'exploration d'analyses textuelles. 

Parce que l'ontologie doit être maintenue, et parce qu'el-
le peut-être vue comme un système complexe constitué
de concepts, nous proposons d'utiliser les systèmes
multi-agents adaptatifs pour semi-automatiser le pro-
cessus de construction des ontologies Ã  partir de texte.
L'état stable de ces systèmes résulte des interactions
coopératives entre les agents logiciels qui les consti-
tuent. Dans notre cas, les agents utilisent des algo-
rithmes distribués d'analyse statistique pour trouver la

structure la plus satisfaisante d'après une analyse syn-
taxique et distributionnelle des textes. L'utilisateur peut
alors valider, critiquer ou modifier des parties de cette
structure d'agents, qui est la base de l'ontologie en deve-
nir, pour la rendre conforme à  ses objectifs et Ã sa
vision du domaine modélisé. En retour, les agents se
réorganisent pour satisfaire les nouvelles contraintes
introduites. Les ontologies habituellement axées
deviennent ici dynamiques, leur conception devient «
vivante ». Ce sont les principes sous-jacents de notre
système nommé Dynamo. 

La pertinence de cette approche a été mise à  l'épreuve
par des expérimentations visant à  évaluer la complexi-
té algorithmique de notre système, et par son utilisation
en conditions réelles. Dans ce mémoire, nous présen-
tons et analysons les résultats obtenus. 

Mots-clés : ontologies, systèmes multi-agents, classifi-
cation, ingénierie des modèles. 

Utilisation d’ontologies pour la qualifica-
tion et la recherche de ressources pédago-

giques – Contribution à la conception
d’outils métier.

Baruk Tolédano
Thèse de Doctorat

Soutenue le 19 septembre 2007 au Laboratoire
d'Informatique de Paris 6 (LIP6), site Passy-Kennedy,
104, avenue du président Kennedy 75016, Paris.

Jury : Mme. Danièle HERIN (Professeur - Université
Montpellier II) – Rapporteur ;  Mme. Maïa WENT-
LAND-FORTE (Professeur - Université de Lausanne) -
Rapporteur ; Mme. Bernadette BOUCHON-MEUNIER
(Directeur de recherche CNRS/Paris VI) - Directeur de
Thèse ; Mr. Jean CHARLET (Chargé de mission AP-HP
INSERM) - Examinateur ; Mme. Monique BARON
(Maître de conférences Paris VI) - Encadrante ; Mme.
Hélène GIROIRE (Maître de conférences Paris VI) –
Encadrante.
Résumé : Un problème commun aux STICEF sciences
et technologies de l’information et de la communication
pour l’éducation et la formation), à l’Ingénierie des
Connaissances et au Web Sémantique concerne la réuti-
lisation des ressources numériques par des agents
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humains ou logiciels. Ce problème a été abordé diffé-
remment dans chacun de les domaines. Dans le cadre
des STICEF, à des échelles nationales et internationale,
des standards de schémas de métadonnées ont été éla-
borés, avec des adaptations locales (profils d’applica-
tion), l’accent étant mis davantage sur le choix des
descripteurs et leur organisation en schéma conceptuel
que sur la question de leurs domaines de valeurs
(vocabulaires). Dans le cadre de l’Ingénierie 
des Connaissances et du Web Sémantique, des principes
et des langages ont été conçus pour exprimer la séman-
tique des ressources (RDF, OWL) ainsi que des raison-
nements déductifs (SWRL), mettant en exergue l’utili-
sation d’ontologies et les possibilités d’inférences
associées. 

L’objectif de cette thèse est d’étudier les potentialités de
l’articulation entre schémas de métadonnées et ontolo-
gies afin d’élaborer des principes pour la qualification
et la recherche de ressources pédagogiques, en vue de
faciliter la mutualisation et la réutilisation de ces der-
nières. La réflexion que nous avons menée nous a
conduit à proposer d’utiliser des ontologies en tant que
vocabulaires consensuels de certains descripteurs de
métadonnées, le partage des domaines de valeurs étant
un point important pour la réutilisation de ressources
via leurs métadonnées. Nous proposons notamment
d’exploiter ces ontologies pour mettre en œuvre des
mécanismes de raisonnements déductifs (inférences)
lors de la phase de recherche de ressources pédago-
giques, afin d'aider l'utilisateur  (re)formuler sa requête,

par exemple à la généraliser ou à l’affiner. 
Pour approfondir notre étude et valider les principes
l’utilisation des ontologies, nous avons conçu et réalisé
deux outils « métier » destinés à instrumenter respecti-
vement les tâches de qualification et de recherche de
ressources, pour divers utilisateurs du monde éducatif
(auteurs, concepteurs, enseignants, tuteurs, appre-
nants…) : un éditeur de métadonnées et un environne-
ment de formulation de requêtes, tous deux paramé-
trables par des schémas de métadonnées et des
ontologies 
quelconques. Une des difficultés rencontrées est que
certains langages servant à représenter des schémas de
métadonnées (e.g. DTD, XML Schema) n’ont pas été
conçus pour gérer des liens avec des ontologies. Nous
avons proposé d’introduire une extension de ces
langages pour exprimer des liens « sémantiques » entre
métadonnées et ontologies. Afin de rester compatibles
avec les standards existants et de valider notre exten-
sion, nous avons implémenté ces liens en suivant la
recommandation W3C XLink pour les deux outils
réalisés. 

Ce travail, qui a nécessité la prise en compte de l’état de
l’art de différents domaines en évolution (processus de
standardisation spécifiques aux STICEF, ingénierie des
connaissances et Web sémantique), a été en partie réali-
sé dans le cadre applicatif du projet RNTL ACEDU
(Adaptation du Cartable Électronique à ses divers
utilisateurs). 

Vos recensions dans le Bulletin
Vous avez récemment lu un livre sur l’I.A. et vous l’avez aimé ? 

Faites-nous part de ce coup de coeur ! 
Nous la publierons, pour en faire bénéficier le plus grand nombre.
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Nouvelles du Québec

Nicole Tourigny

Voici quelques nouvelles provenant du Laboratoire des Systèmes Intelligents (LSI) du département d’informatique
et de génie logiciel (http://ww.ift.ulaval.ca) de la faculté des sciences et de génie de l’Université Laval
(http://www.ulaval.ca), Les résumés reprennent ceux utilisés pour l’annonce de la soutenance par l’auteur concerné.
Vous pourrez obtenir plus d’information sur le site du département ou encore en contactant directement l’auteur ou
son directeur de recherche. Le LSI est composé de plusieurs équipes de professeurs chercheurs, animées par un ou
plusieurs professeurs du département d’informatique et de génie logiciel  : l’équipe AWSA (Agents du Web
Sémantique et Applications) dirigée par Mamadou Koné (Kone.Mamadou@ift.ulaval.ca), DAMAS (Dialogue,
Agents et Multiagents) par Brahim Chaib-draa (Chaib@ift.ulaval.ca), ERICAE (Équipe de Recherche en Ingénierie
des ConnAissancEs (ERICAE) par Laurence Capus (Laurence.Capus@ift.ulaval.ca)et Nicole Tourigny
(Nicole.Tourigny@ift.ulaval.ca), ICG (Informatique Cognitive et Géomatique) par Bernard Moulin
(Bernard.Moulin@ift.ulaval.ca), LIC (Intelligence Computationnelle) par Guy Mineau (Guy.Mineau@ift.ulaval.ca),
SYRAD (Systèmes de Recommandations et d’Aide à la Décision) par Luc Lamontagne ainsi que l’équipe de traite-
ment de l’image dirigée par Jean-Marie Beaulieu.

Titre : Initialisation et adaptation dans le
cadre  de l’apprentissage multiagent 

Diplôme : M.Sc. (Master)
Auteur : Andriy Burkov
Soutenance : 15 février 2007
Équipe : DAMAS

Examinateurs :
Brahim Chaib-draa, Ph.D., directeur de recherche,
Département d’informatique et de génie logiciel,
Université Laval
Mario Marchand, Ph.D., examinateur, Département
d’informatique et de génie logiciel, Université Laval 
Olivier Buffet, Ph.D., examinateur, RIS (LAAS-
CNRS), Toulouse

Résumé :

Dans un environnement multiagent, lorsque les
agents agissent et apprennent simultanément, cet envi-
ronnement devient strictement imprévisible. Dès lors,
les algorithmes classiques d’apprentissage, tels que
l’apprentissage via la Q-valeur (i.e., le Q-learning),
s’avèrent souvent inapplicables. À cela s’ajoute le fait
que l’apprentissage multiagent est un problème ardu
dont l’approche computationnelle s’avère fort com-
plexe. Lors de cette présentation, nous ferons un tour
d’horizon de l’existant tout en dégageant les avenues de
recherche qui nous ont motivées. Nous présentons
ensuite deux nouvelles approches : l’une faisant état de
l’adaptation et l’autre de l’initialisation de l’apprentis-
sage via des heuristiques ``bien choisies’’. Nous éva-
luons ensuite les algorithmes sous-tendant ces deux
approches sur un ensemble d'essais empiriques, et don-
nons les résultats théoriques préliminaires.

✸✸✸

Titre : Vers une approche sémantique dans
les applications de gestion de
conférences

Diplôme : M.Sc. (Master)
Auteur : Mohamed Amine Mestiri 
Soutenance : 8 juin 2007
Équipe : AWSA

Examinateurs :
Mamadou Tadiou Koné, Ph.D., directeur de
recherche,  Département d’informatique et de génie
logiciel, Université Laval 
Danny Dubé, Ph.D., examinateur, Département d’in-
formatique et de génie logiciel, Université Laval
Béchir Ktari, Ph.D., examinateur, Département d’in-
formatique et de génie logiciel, Université Laval

Résumé :

Depuis sa création, il y a plusieurs années, par Tim
Berners-Lee, le Word Wide Web a révolutionné consi-
dérablement plusieurs domaines, notamment la société,
l’économie et surtout la recherche et la manière dont
elle est conduite. Cependant, la majeure partie du
Contenu du Web actuel a été conçue pour être lue et
comprise par les êtres humains. Les applications et les
agents logiciels n’avaient alors aucune idée sur son sens
réel. Le Web sémantique, comme extension du Web
actuel, vise à structurer son sens et permettre une
meilleure collaboration homme-machine. On s’ouvre
ainsi sur de nouvelles possibilités d’automatisation sur
le Web et une gestion plus intelligente du contenu. Dans
cette optique, plusieurs technologies clés comme XML,
RDF et OWL ont été développées, puis standardisées
par le World Wide Web Consortium (W3C). Nous
avons étudié, dans le cadre de notre projet de maîtrise,
l’approche Web sémantique dans les applications de
gestion de conférences. Le projet SWOC (Semantic
Web Open Conference) fait partie de cette réflexion. Il
s’agit d’effectuer la ré-ingénierie d’une application en
ligne de gestion des conférences, dans le but de la faire
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migrer vers la technologie du Web sémantique. Les ate-
liers de travail et les séminaires constituent en effet un
partage de connaissances et d’idées entre des personnes
d’une même communauté intellectuelle. Mettre leur
gestion au cœur des innovations technologiques doit
tenir compte de nombreuses contraintes. Or, au cours de
notre recherche, nous avons relevé plusieurs limites
dans les applications en ligne les plus utilisées, liées
principalement à l’assignation des articles aux évalua-
teurs, l’aide à la saisie des données et la description des
ressources. L’idée qui se profile derrière ce projet est de
cerner les plus-values du nouveau système et à en déga-
ger les résultats d’assignation, afin de les comparer à
ceux d’un système de base. Ce travail de recherche a
visé à analyser de plus près l’approche Web sémantique
et son apport dans les applications de gestion de confé-
rences, et d’en tirer des conclusions.

✸✸✸✸✸

Titre : Similarité statistique pour le CBR
textuel

Diplôme : M.Sc. (Master)
Auteur : Erwan Miry   (1)
Soutenance : 24 août 2007
Équipe : SYRAD 

Examinateurs :
Luc Lamontage, directeur de recherche,
Département d’informatique et de génie logiciel,
Université Laval
Irène Abi-Zeid, Ph.D., examinatrice, Département
d'opérations et systèmes de décision, Université
Laval
Nicole Tourigny, Ph.D., examinatrice, Département
d’informatique et de génie logiciel, Université Laval

(1) : ingénieur diplômé de l’ENSAT (Lanion,
Bretagne); Master réalisé dans le cadre d’un
programme d’échange 
(http://www.ift.ulaval.ca/?id=118)

Résumé :

Les courriers électroniques sont devenus, au cours
des dernières années, un moyen de communication de
plus en plus privilégié entre les entreprises et leurs
clients, nécessitant des temps de traitement toujours
plus courts. Leur nombre atteint des niveaux si élevés
que leur manipulation n’est plus possible manuellement
et requiert des méthodes automatiques. Les systèmes de
suivi  automatique permettent un traitement des mes-
sages et une augmentation de la facilité pour les utilisa-
teurs de créer un courriel en réponse à une requête, à
partir de messages archivés dans la bibliothèque de
l’entreprise. Un des problèmes majeurs dans ce type
d’application est la sélection des courriers électro-
niques existants à partir de la question nouvellement
posée : il est nécessaire que les textes retournés, afin de

servir de base à la rédaction d’une réponse, soient en
corrélation avec le sujet. Dans ce contexte, la recherche
de la similarité entre textes constitue donc une tâche de
très grande importance. L’objectif de nos travaux se
situe à un niveau supérieur à la simple recherche de
similarité entre courriers électroniques; nous avons
comme objectif de détecter la similarité de textes com-
portant peu de mots. Pour cela, nous avons deux parties
distinctes à nos expérimentations : la recherche de
points communs entre mots, afin d’élargir le vocabulai-
re de chaque texte, puis le calcul de la similarité des
documents. Notre problématique consiste à déterminer
les techniques les plus pertinentes pour la détection de
la similarité textuelle, et de déterminer comment il est
possible de les améliorer par des combinaisons de
méthodes, notamment sur la similarité sémantique et la
détection des cooccurrences de mots. Dans nos expéri-
mentations, nous avons testé différentes combinaisons
de détection de cooccurrences, avec la méthode de la
similarité sémantique du cosinus. Nous avons aussi
déterminé plusieurs méthodes afin d’élargir le vocabu-
laire de chaque document, suivant différents raisonne-
ments, de manière à utiliser les résultats de la première
partie des travaux. Nous avons ainsi comparé plusieurs
combinaisons de méthodes permettant la détection de
similarité textuelle, et la sélection d’un ou plusieurs
documents jugés proches dans leur signification de
celui qui est évalué, afin de les utiliser comme base à la
rédaction d’une nouvelle réponse. Nos résultats nous
permettent de confirmer qu’il est possible d’améliorer
les résultats de la similarité entre mots (cosinus) en fil-
trant les cooccurrences. Cependant, toute méthode de
filtrage ne renvoie pas d’amélioration, et peut même
dégrader la capacité de détection de similarité textuelle.
Une comparaison avec la technique du tf*idf nous per-
met de constater que les résultats améliorés du cosinus,
que nous avons obtenus, égalent pratiquement cette
technique, sans pour autant la dépasser.

✸✸✸✸✸

Pour plus d’informations, vous pouvez contacter les
directeurs de recherche. Vous trouverez leurs adresses
électroniques sur le site du département d’informatique et
de génie logiciel (http://www.ift.ulaval.ca)de l’Université
Laval. Il me fera également plaisir de répondre à vos
questions. Vos commentaires sont toujours appréciés.

Nicole Tourigny, Ph.D., professeure titulaire
LSI-ERICAE
Département d'informatique et de génie logiciel
Faculté des sciences et de génie
Pavillon Adrien-Pouliot
Université Laval 
Québec, CANADA
G1K 7P4
Nicole.Tourigny@ift.ulaval.ca
http://www.ift.ulaval.ca
http://ericae.ift.ulaval.ca
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